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Il LA CIIAMHKK DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

CUNARD
Canadien

Montréal à
Londres via Plymouth

Ê£ËÏZ%mMt

LIGNE
Service

DE
Londres et Southampton

à
Québec et Montréal

The Cunard S.S. Co.T Ltd.
LIVERPOOL, « rue Water,

1 rue U tin ford
LONDRES, 51 Riehopgate, E.O.

29 Cockspur St. S. W.
PARIS, 37 Boni, des Capucins. Le nouveau navire “Andonia”.

HONE & RIVET
9 Boul. St. Laurent, Montréal.

The Robert Retord, Co., Ltd.
Montréal, Toronto, Québec,

St. Jean, N. R., Portland,Me.

WHITE STAR DOMINION LINE
LES PLIS GRANDS NAVIRES VENANT A MONTREAL

MONTREAL — QUEBEC — LIVERPOOL
SERVICE RAPIDE D’ANGLETERRE ET DE FRANCE

Hil .. i.< de rnntiali-'.'t merit circulaire» de Pari», Havre, Lyon, 
( luire ite, Bordeaux, etc.. iiummI de lu Hul»«e.

I . . navire» «ont munis de système ft air froid, de réfrlgè- 
rateui# et «le chambres ventilées. Billets de connal»*ement 
diHtilbU' x par tous le» agent» de chemins de fer. Pour In­
formai ion» «*l départ» de» navires, s’adresser au* agents de 
«ii. iniii.s de fer ou aux agent» locaux de la compagnie ou ft,

!àï&ài

POl'U FRET—llernti Perron et Pie. 95. rue des Marais, 
Pari»; 11. Gen-Onl el fils, Havre: R. Molroud et Pie, Lyon; A. 
«.«guet Charente; Th. Mayer et (le, Bordeaux: M. Ohersteg et
( le, BT e.

1*01 R PASSAGERS—Nicholas Martin, 9, rue Scribe, Paris; 
E. LePoit-A. Le Niece, Cherbourg.

HùNF. & RIVET, !» Boni. St-Laurent.
W. M. MACPHERSON, 53, rue Dalhoiisle, Québec.
M. A. OVEREND, 28, rue Wellington Est, Toronto. 

WHITE sTAR-DOMIMOX LINE, 118. rue Notre-Dame Ouest, 
Montréal

SPÉCl/W

VENEZ VISITER L'UN DES PLUS 
BEAUX MAGASINS DE CIGA­

RES DU CANADA ET ME­
ME DE L’AMERIQUE.

Vous invitons les hommes d'affaires et les ama­
teurs de bons cigares de la cité de Montréal, à nous 
faire l’honneur d'une visite notre SUCCURSALE 
No 2: 26 RUE ST-JEAN, voisine de la Banque de 
Montréal. Ils y trouveront tout ce qu'il faut à un 
fumeur et ils auront en même temps l’occasion de 
juger par eux-mêmes des beautés de notre installation.

JOS. COTE,
TABACONIHTE

Succursale No 2: 26 HUE ST-JEAN.
Téléphone 1134 QUEBEC

N.B.—Nous avons, en plu* de cette succursale. 
5 autres magasins dans la ville de Québec.

Remarquez notre marque de commerce sur les 
enseignes.
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DUPUI8 FERGUSON
marchands 6raiitUr$

38, Place Jacques-Cartier 
MONTREAL

Bureaux
417, Edifie* Transportation 

ISO, rue St-Jacques
Tel. Main 179

Graines de Choix poor 
Jardins et Fermes

Graines de légumes et. do\ fleurs de 
outes sortes. Arbres fruitiers et d’or» 
/fomentation, outils et accessoires 
de Jardinage,

Catalogue gratis sur demande.
Le catalogue Illustré renferme 

dos Informations précieuses sur 
a manière de faire des couches 
chaudes et froides, demandex-le.

DUPÜV 8 FERGUSON
38, Place Jacques-Cartier

Noua manufacturons les

Harnais, Selles, Sacs de 
Voyage, Va’ises

et autres articles en cuir

Nos marchandises Font sur le mar­
ché et la demande u ’ considérable.

Nos voyageurs parcourent le Canada.

Nos salles d’exposition Ront 
attrayantes.

^ - «PBlOC BALM ORAL «s—

Rue Notre Dame Ouest. Montreal cas

l
CO.

( ENREGISTRÉE )

NOM BALAIM HONT 
FAIT» n In MAIN

Tous nos balais sont garanti

67 et 69 rue St-Thimothée
MONTRÉAL

MANUFACTURE 
6*1-67, rue St-Timothée 

Tél. En» 4401

Ce "Çret ^Immobilier ïtmitée"
EDIFICE DANDURAND, Ch.mbre 30 
coin des rue» St-Denis et Ste-Catherine li BANQUE NATIONALE

Tel. Bell Est 6779 MONTREAL

BUREAU DE DIRECTION
Préaident: M. J.-A.-E . Oauvtn, pharmacien, 

ancien échevin: Vice-Président: M. L.-A. Le­
vai iée, maire de Montréal; Brr>rétatre-Tré*orier: 
M. Arthur Gagné, avocat, Directeur*; M L. E 
Oeoffrlon, ancien président de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal, membre de 
la Commission du HAvrs de '.ontréal; M. Le 
Dr Goyette, ancien maire de Magog; M. le Dr 
P.-P. Renaud, capitaliste; M. F.-B. Fontaine, 
directeur-gérant de "The Canadian Advertising 
Limited’’; Gérant: M. L.-W. Gau vin, ex-ins­
pecteur et surintendant de la Métropolitain Life 
Ina. Co.

81 VOU8 AVEZ BESOIN DE CAPITAL 
pour acheter uru> propriété ou pour bâtir. Ins­
crivez-vous au ’’Prit Immobilier. Limité*.” qui 
vous prétsra ce capital sans Intérêt), avec 
grandes facilités de remboursement.

Le» facilités de remboursement des prêts 
faits à ses membre» par le ‘‘Prêt ImmobiMer 
Limitée” aont telles qu’elles représentent * peu 
prés l'intérêt que l’on aurait à payer sur un 
emprunt ordinaire.

REPRESENTANTS DEMANDES.—L* ’’Prêt 
Immobilier, Limitée” n’a pas encore d’agente 
dans tous iss Districts et set disposé à entrer 
en pourparlers avec des représentants bien qua-

FONDÉE EN 1860

Capital
Réserve

$2,000,000
$1,800,000

Notre «jrttèmr de Mandats d* Voyage

a donné satisfaction à tous no* clients rela­
tivement k la Rapidité, la Sûreté et l’Eco­
nomie. Le public est invité à prendre avan­
tage ùe toutes les facilités qu’il présente.

Notre succursale à Paris, 14, rue Auber 
est reconnue indispensable pour les touris­
tes canadiens en Europe.

Transfert de Fonds, Perception, Crédits 
Commerciaux en Europe, aux Etats-Unis 
et en Canada, effectués aux taux les plus
bas.

ot IfttA

FUMEZ LES

CIGARETTES 
SWEET CAPORAL

elles sont dVn? pureté 
absolue.

190 Bureaux dan» la 
Province de QuébecBcivax oa téléphones pour avoir la broebaratts 

SxpilcaUv» grataita



Conseil d Administration de la Chambre de Commerce pour1915-16
PRESIDENT

M. FRANK PAUZE, manufacturier et marchand de boia, 326 avenue Qreene.

1er VICE-PRESIDENT 2ème VICE-PRESIDENT

M. LUDQER ORAVBL, négociant, 26 Place Jacques-Cartier. M. J.-A.-E. QAUVIN, pharmacien et chimiate, 160 rue Silnte-
Catherine Est.

TRESORIER SECRETAIRE

M. JOSEPH FILIATRAULT, marchand, propriétaire de la “MAISON M. RODOLPHE BEDARD, L.I.C., comptable export, 66 rue 6aiat- 
FILÏATRAULT”, 428-433 bouJ. Saint-Laurent. François-Xavier.

AVOCATS CONSEILS
M. LEON OARNEAU, C.R., 86 rue Notre-Dame Ouest. M. EDOUARD FABRE-SURVEYER, C.R.. 676, Dominion Express.
CONSEIL D’ARBITRAGE, — MM. Frank Pauzé, le colonel A.-E. La belle, Adélard Fortier, H. Laporte, Joseph Contant, Damase Masson. 

L.-B. Geoffrion, C.-H. Catelli, Isaïe Prétentaine, O.-S. Perrault. Frédério-C. Larivière, Armand Chaput.

CONSEILLERS
M. Baillargeon, J.-B., ent. de camionnage, 326, Ontario Est.
M. Berthiaume, Arthur, gérant de “La Presse”.
M. Cabana, J.-N., gér. Caisse hypothécaire, ch. 26, Bd. “La Patrie”.
M. Caron, A.-L., fab. de bijouterie, 236, Bleury.
M. Chevrier, J.-N., gérant “Le Devoir", 43, rue St-Vincent.
M. Daoust, Joseph, de “Daoust, Lalonde Sk Cie”, 49, carré Victoria.
M. Daoust, J.-E.-C., architecte, 180, rue St-Jacques.
M. Desmarteau, Alexandre, comptable-liquidateur, 60, Notre-Dame Est. 
M. de Tonnancour, L.-C., marchand-tailleur, 61, Notre-Dame Est.
M. Ethler, Joseph, de “Laporte, Martin ât Cie”, 668, rue St-Paul.

M. Frigon, A.-P., comptable-banquier, 103, rue St-Frs-Xavier.
M. Gagné, Léon, Jr., de la "Western Lumber Co.“, 180, St-Jacques. 
M. Labrecque, J.-O., marchand de charbon, 141, rue Wolfe.
M. Lavallée, A.-S., marchand de chaussures, 101, rue St-Laurent.
M. Léger, Arthur, marchand-quincaillier, 479, Mont-Royal Est.
M. Martin, C.-E., de “P.-P. Martin A Cie”, 336, rue St-Paul.
M. McDonald, Duncan, commissaire de la Ville, Hôtel-de-Ville.
M. Renaud, Alphonse, marchand de meubles, 736, Ste-Catherine Ouest. 
M. Rolland, Emile, de l’Imprimerie Moderne, 39, rue Dowd.
M. Tarte, Eugène, co-prop. de “La Patrie”.

MEMBRES EX-OFFI CIO DU CONSEIL 
1.—-Anciens présidents

M. D. Parizeau, ancien député, 2961, rue 8t-Dominlque.
M. H. Laporte, de “Laporte, Martin A Cie”, 668, rue St-Paul.
M. Joseph Contant, pharmacien, 231, rue Notre-Dame Est.
M. Damase Masson, angle Ramsay et du Marché, Québec.
M. L. B. Oeoffrion, financier, 4, de l’Hôpital.
M. H. A. A. Brault, ancien négociant, 160, boul. St-Joseph Ouest.

M. C.-H. Catelli, ancien industriel, 626, rue Hôtel de Ville.
M. Isaïe Préfontalne, financier, 426, Transportation Bldg.
M. O.-S. Perrault, gér. de l’Imperial Tobacco, 900, rue St-Antoine.
M. Frédérlc-C. Larivière, march.-quincaillier, 911, St-Laurent.
M. Armand Chaput, de “L, Chaput, Fils A Cie”, 22, rue de Bresoles.
M. le Colonel Labelle, ”St. Lawrence Flour Mills", 1110, N.-Dame O. 
M. Adélard Fortier, de la “Montreal Dairy Co.“, 290, Ave Papineau

l.—Anciens vice-présidents et trésoriers

M. Aiph. Racine. 340, rus 8t-Pau!.
M. Ubalde Garand, 41, rue Notre-Dame Ouest. 
M. L. J. A. Survsyer, 62, rue St-Laurent.

M. S. D. Joubert, 338, rue Notre-Dame Ouest.
M. J.-B.-A. Lanctôt, 212, rue St-Laurent.
M. Joseph Fortier, 210, rue Notre-Dame Ouest.
M. Geo. Gonthler, 103, rue St-Frs-Xavier.

Vérificateurs des comptes. — MM. Joseph Desautels, L.I.C., 838 rue 8t-Hubert, et Ernest Saint-Amour, comptable, Edifice Banque de Québec. 

Membre d’honneur de la Chambre. — L'hon. Sir Lomer Gouin, K.C. M.G.

COMMUASSIONS DE LA CHAMBRE POUR 1915-1916.
Le président fait partie ex-officio de toutes les c -mmlssions.

Affaires municipales. — M. Alfred Lambert, président; MM. Isaïe 
Préfontalne. J.-O. Labrecque, J.-U. Kmard, C.-E. Martin, Arthur Léger, 
L.-E. Gauthier, Emile Rolland, A.-A. Labrecque.

Agriculture et colonisation. — M. Adélard Fortier, président; MM. 
le docteur T.-A. Brlsson, Etienne Blanchard, L.-M. Cornelller, Joa. 
Quintal, Arthur Berthiaume, Eugène Tarte, J.-H.-Paul Saucier, Oecar- 
F. Berthiaume. Fortunat Monette, Joseph Gareau.

Beurre et fromage. — M. J.-A. Valllancourt, président; MM. 
Adélard Fortier, Ch. Langlois, L.-O. D’Argencourt.

Bulletin. —- M. Joseph Contant, président; MM. Emile Rolland, 
H. Godln, le docteur T.-A. Brlsson, J.-H.-Paul Saucier, J.-N. Chevrier, 
Léon Gagné, Arthur Berthiaume, Eugène Tarte.

Comptabilité. — M. Alexandre Desmarteau, président; MM. A. 
Cinq-Mar», P.-H. Dufresne, Ernest Salnt-Amf'ur, P.-A. Gagnon, Geo. 
Gonthier, Henri Viau, Jos. Desautels, Bug. Prévost.

Culr,i et peaux. — M. A.-S. Lavallée, président; MM. Jos. Daoust, 
Aif. Lambert, Nap. Tétrault, L.-E. Gauthier, S.-D. Joubert, J.-B.-A. 
Lanctôt, Raoul Claude, Paul Gallbert.

Enseignement technique et industries manufacturières. — M. J.-E -
C. Daoust, président; MM. Ludger Gravel, J.-P.-L. Bérubé, A.-L. Caron, 
Jos. Fortier, F.-C. Larivière, J.-T. Marchand, T. Trudeau.

Epiceries et produits alimentaires. — M. Armand Chaput, prési­
dent; MM. Jos. Ethler, L.-O. D'Argencourt, L-E. Oeoffrion, Nap. 
Gendreau, J.-F. Saurk»!, J.-H.-E. Pellerin.

Expositions et musées. — M. Jos. Contant, président; MM. C.-H. 
Catelli, J.-B. Baillargeon, U.-H. Dandur&nd, le colonel Labelle, J-O. 
Gareau, J.-F. Loisel. J.-A. Beaudry, L.-C. de Tonnancour.

Fers et métaux. — M. Arthur Léger, président; MM. Alex. 
Prud’homme, T. Trudeau. Alfred Jeannotte. I.-L. I^fleur, Jos. Letour- 
neux, L.-J.-A. Surveyer. F.-C. Larivière, Alf. Barrette.

Hautes Etudes Commerciales. — M. Adélard Fortier, président;
MM. Ludger Gravel, J.-A. Beaudry, G. DeSerres, Jos. Perrault, A.-P. 
Lespérance, Trefflé Bastlen, Geo. Gonthior.

Législation. — L’hon. M. N. Pérodeau, président; MM. Isaïe Pré- 
fsntaine, L-A. Lavallée, G.-N. Ducharme, Edouard Montpetit, J.-M. 
Wilson, F.-S. Mackay, J.-N. Cabana, Me Léon Garneau. C.R., M» 
Edouard Fabre-Surveyer, C.R.

Mines, bol» et forêts. — M. Léon Gagné. Jr.. président; MM. J.-T. 
Marchand. J.-N. Chevrier, Alph. Renaud, Rod. Tourville, J.-H. Danae- 
reau, J.-T.-R. Laurendeau, Eustache Lemay.

Nouveautés. — M. C.-E. Martin, président; MM. Alph. Racine, 
J.-N. Dupuis, J.-F. Loisel, J.-O. Gareau, Jos. Flllatrault.

Produit» chimiques. — M. J.-A.-D. Godbout, président; MM. J.-A.- 
E. Gauvin, Joseph Contant. Henri Lanctôt, Arthur Décary, J.-G.-A. 
Fillon, Henry Miles, A. Lebeau.

Réception. — M. Duncan McDonald, président; MM. le colonel 
Labelle, Victor Tardif. Emile Rolland, J.-A. Beaudry, Jos. Fortier, 
H. Duverger. Ji-H.-Paul Saucier, Clovis Saint-Louis.

Transports, Postes, Télégraphes et Téléphones. — M. C.-H. C»**11*» 
président; MM. Adélard Fortier, Alex. Desrmarteau ,Jos. Flllatrault, 
J.-B. Baillargeon, C.-E. Racine, Arthur Gaboury.

Vins et liqueurs. — M. F.-X. Saint-Charlss, présidant; MM. L.-A. 
rilson, Armand Chaput, Donat Raymond.

Voyageur» de commerce. — M. J.-H.-Paul Saucier, préridsnt; MM. 
délard Fortier. Ludger Gravel, J.-F. Loisel, K-N. 
obltailLe. Harry Godbout. Raoul Dupré, J.-A. Brais, J.-Bmlls Roy,

Finances. — M. Ludger Grave!, président; MM. J.-A.-B. Gauvin, 
Jos Flllatrault, Jos. Fortier, Armand Chaput, C.-E. Martin, A.-P 
Frtgen.

De l’immeuble de la Chambra — M. A.-P Frigon. président; 
J.-ü -C. Daoust. C.-H. Branchaud, C.-E. Martin, A.-L. Caron, ®a 
befcsrrês, J.-A.-B. Gauvin.
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LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

W. A. BAKER, C.R.
AVOCAT

T«. Mata IMS M, ru# St Jm«m*

EDMOND B BOB B A RD, C.R.
AVOCAT

Btffi • légale LeBlaac, Brassard k Farcit
Cdifios DU Or«oit Foncier

T41 Main 316 85. StJscque# Montre*

r. W. Hibbard, C.R.
Louis Oomlln, C.R. Hon. R. Dandurand. C.R.

Coas#ll
HIBBARD & GOSSELIN

AVOCATS
T41. Mala 1481
T«l. Mala SUS 107, ru# St-Jueqae#, Montréal

17S0 Cabl«# “FABNURVEY’

Edouard Fabre-Surveyer
Arocst>C»oi«ll de lu Cbambr# de ('omuierc*,

______de l’étude de
•UE VOTER, OGDKN * OOOHAII, 

Avocats et ^'ommleealree.
EDIFICE DOMINION EXPRESS,

l«. me ST-JACQUES, MONTREAL.

PATTERSON & LAVt-RY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE III. ISO ST-JACQUES
TE Bail Mate 0080. Cable Wtlpaa.

W. Patterson, C.R., Salin# te U*«7. B.C.L.
If. Laver y a #on bur#au du rrolr; 1 Saint- 

Thomas. Longueuil.

Tél. Main 1881.

Bélanger 8i Bélanger
NOTAIRES, COMPTABLES 

et COMMISSAIRES
4# #ur hypothéquée, Achats de CrfaacM, 

Réglement de Succession», 
rite ST-JACQUES, MONTREAL

R. FARIBAULT
NOTAIRE

»ut 4# Leclerc B Faribault 
•0* MUE ST-JACQUES 

TM. Mate 078
Argent ft prêter ear hypothèque

Tél. Est 807 Tél. Réa. St-Louig 7543

TEL. BELL MAIN 1140

DE a AS PE BEAUBIEN
INGENIEUR-CONSEIL 

Estimée, Plan# et D#vt#.

Ch. It Edifies Assurance Royale 

PLACE D’ARMES, MONTREAL

Tél. Bell Mate 078.

1. 1 E. LOIGNON
INGENIEURS 
CIVILS ....

PATENTE 
Marques de 

Commerce
Information# gratuite#.

EDIFICE POWER, Ch. 528-518,
80 rue CRAIG OUEST 

Enregistré# nus: Etat#-Uni#

PIGEON, PIGEON & DAVIS
18 année# d’expérience

Tél. Main 8004 MONTREAL

SOYEZ PRET
81 tous voulez profiter de la 

pagne qui est faite en faveur de la fabri­
cation Canadienne, OUTILLEZ-VOUS 
FOCK LA CONCURRENCE en consul­
tant notre ’ngénieur expert pour la cons­
truction d* machineries spéciales.

17, Cote de U PLACE d’ARMES Lymburner Limited
MONTDEAL I 5 à 18. ru d.» Commi.wlr.., MONTREAL

Tél. St-Loal# 08*5

S. A. B AULNE
Ingénieur-civil M Géomètre, 

Professeur ft l’Ecole Polytechnique.

Arpentage, Plana Dévia Estimé#, etc., pour 
tout## construction# de ponts, aqueducs, égout#, 
pouvoir d’eau, construction# métalliques, etc.

1*84, ru# 8T-HUBERT, MONTBEAL

Survey er & Frigon
INGENIEURS-CONSEILS

Expertises, Levées de Plan#, Estimation# 
et Projet#

Rapports technique* et flaanetere 

principal: 58 COTE BEAVER H 

Téléphone: Uptown 8888

MONTREAL.

YVON LAMONTAGNE
avocat

B.AL.L.B.

*

chanbro tt
EDIFICE DAZÎTSLUD
SUE 8TE-CATHERINE EST 

Cola St-Dealf

Soirs do 7 1-8 à S 1-8 bre.

INGENIEURS - ARPENTEURS 
ARCHITECTES 

VINCENT& BIRQUARD 
15 RUE ST-JA6QUE8,

MONTREAL

Succurtalc à ST-HYACINTHE, P. Q.

Aqueducs • Chemins - Subdivision 
Bornages - Brevets d’invention.

Evaluations do Propriétés.
Tél. Main 1108

PATENTES
IOBTEMUES PROMPTEMENT

Dana tons lu paya.
. tf.<w,r demandée I# Guida
Je I Inventeur, qui vauasera envoyé gratis pat

MARION Ac MARION
sed rua Université ^ngl# rur st« Catherin# 

Phona i up 0474 * Montréal

Ubaia# uarana Tmneréd* D. Terrons

GARAND, TERROUX 6 CIE 
Banquiers S Conrtlers

48, m# Notre-Dame Ouest MONTREAL
Pré# d# la Plac# d*Armes

MF anEBMMMMnEBnOOMBOnMBNMROOMMHRHMMBMMBBMBBBEMMOMnMnBOMMBte JMEMMBBBOBMBI

TU. BpU Ma la MS*

J. B. D. Légaré

Courtier en Immeubles 
et Promoteur

U, ru# ST-JACQUES, MONTERAI.

J. B. G rotten,
«94 fiherbroake Est 
Tél. Est 774.

Eug. Goiibaolt, gérant,
Res. 717a gt André 

Tél. Bat 8441

J. B. GRATTON, Limitée
ENTREPRENEURB-GENERAUX

Ateliers: 888 rue Labrecque T4I. Est 1588

d'expertises #4 é'évi

■1
$ *1
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Synopsis des Règlements des Terres dm 
Nord-Ouest Canadien.

Toute personne se trouvant le seul chef d'une famille ou tout 
Individu mfi.le de plus de 11 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l'Etat disponible au Manitoba, à la 
Saskatchewan ou dans l'Alberta. Le postulant devra se présenter à 
I't/gance ou à la sous-agence de terres du Dominion pour le district. 
L'entrée par procuration pourra être faite à n'importe quelle agence 
(mais non à une sous-agence), à certaines conditions.

Devoir.—Un séjour de six mois sur le terrain et le mise en culture 
d'icelu! chaque année au cours de trois ans. Un colon peut demeurer 
à neuf milles de son homeetead sur une ferme d'au moins 10 acres, à 
certaines conditions. On exige une maison habitable, excepté si la 
résidence est dans le voisinage.

Dans certains districts un colon dont les affaires vont bien aura la 
préemption sur un quart de section se trouvant à côté de son home­
stead. Prix 13.00 l'acre.

Devoir.—Devra demeurer six mois chaque année au cours de trois 
ans à partir de la date de l'entrée du homestead, y compris le temps 
requis pour obtenir la patente du homestead de cultiver cinquante 
acres en plus. On peut obtenir la patente de préemption en même 
temps que celle du homestead, à certaines conditions.

Un colon qui aura forfait ses droits de colon, pourra acheter un 
homestead dans certains districts. Prix fl.00 l'acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des trois ans, cultiver KO 
acres et bâtir une maison valant |S00.

La superficie à mettre en culture peut être réduite, dans le cas de 
terre raboteuse, mauvaise ou rocheuse. On peut substituer du bétail 
à la culture, A certaines conditions.

W. W. COU Y, C.M.G.,
Sous-mlntstre de l'Intérieur.

N.B.—La publication non autorisée de cette annonce ne sera pas 
payée.

A I ■■ ■ i A a ai nQuebec, _
Cette compagnie de chemin de fer fait le service entre 

Montréal et Fortierville, en passant par Sorel, Yamaska 
et Nicolet.

Depuis quelques années surtout, on s’initie à donner 
de meilleurs chars, un service rapide et toute l’accom­
modation désirable.

C’est la ligne la plus directe vers Nicolet. Fortier­
ville étant à 55 milles de Lévis, cela raccourcira le trajet 
considérablement quand le réseau sera complété entre la 
Vieille Capitale et la Métropole.

Sorel, par ses chantiers maritimes, est l’une des villes 
les plus florissantes de la rive sud du St-Laurent .

Les sources Abénakia connues de tous les Etats-Unis 
et du Canada pour les guérisons nombreuses que leur eau 
fait, sont aussi desservies par ce chemin de fer, via 
Yamaska.

Nicolet, qui compte une population considérable et 
un commerce important, est relié directement à Montréal 
par le chemin de fer Quebec, Montreal & Southern.

Quand la ligne sera terminée jusqu’à Lévis, ce chemin 
de fer sera d’un grand secours pour le sud. En attendant, 
son terminus est à Fortierville.

L
Tél. Est 1649 Tél. Eêl 1078

MANUFACTURIERS
Confitures,

Gelées, Sirop,
Ketchup,

Lessive concentrée,
Caustique, etc.

111 rue St-Timothée
MONTREAL

Chemin de Fer du 
Gouvernement 
Canadien

L’Intercolonial est le seul chemin de fer entièrement 
canadien qui circule entre l’Océan Atlantique et la 
Métropole. Deux convois express, 1’“Ocean Limited’* 
quotidien, et 1’Expreas Maritime, tous les jours excepté 
le samedi font le service entre Montréal et Halifax 
et sont reconnus par l'excellence de leurs chars dortoirs 
et à dîner. Le terminus étant k la gare Bonarenture, 
cela permet de communiquer avec tous lea trains de 
’’Ontario, de l’Ouest Canadien, du centre et de l’Ouest 
des Etats-Unis. Le service local des passagers sur le 
chemin de fer du gouvernement canadien, en proportion 
de la population qu’il dessert, n’est pas surpassé sn 
^riqae. ■. . _

Les opérations des convois rapides pour le fret, la 
fréquence du fret local et spécial et l’attention qui 
est donnée & ce département, sont à l’entière satisfac­
tion des clients.

Ppllfl
mmm

CANADIAN GOVERNM*NJfcrt/Ku*AYS

INTERCOLONIAL
PRINCE EDWARD ISLAND RY

1912^9257510
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lait à toux laa membre» gala Ckambre.

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

Sous ce titre, dans le Bulletin de juin, noua rappor­
tions que, le jeudi 27 mai, devant une délégation du 
Board of Trade, de P Association des Manufacturiers cana­
diens et de la Chambre de Commerce, le Bureau des com­
missaires, sur proposition de MM. Côté et McDonald, 
avait décidé unanimement qu’une somme de $7,500 fût 
votée pour Tétabli^oment, à Montréal, d’un bureau de 
renseignements commerciaux et industriels.

Dans le numéro suivant du Bulletin (juillet), nous 
rendions compte qu’une délégation de la Chambre de 
Commerce s’était rendue, le 22 juin, auprès de la commis­
sion éehevinale chargée de mettre à l’étude 1e rapport ci- 
dessus des Commissaires, et que la commission avait dé­
cidé de recommander au conseil l’adoption de ce rapport

Mais, après des procédures dont il serait trop long 
d’entrer dans le détail et par suite d’un changement d’opi­
nion demeuré encore inexpliqué, le Bureau de renseigne­
ments ne sera pas établi su1* les bases que les trois corps 
publics, les mieux au fait de la question, considéraient 
comme efficaces.

La correspondance ci-dessous, échangée entre le secré­
taire municipal de la Ville de Montréal et le secrétaire 
adjoint de la Chambre de Commerce, renseignera nos 
membres et le public mieux que ne le pourraient faire 
toutes nos explications:

HOTEL DE VIT LE 

Bureau du Greffier

Montréal, 31 août, 1915.

M. Léon Lorrain, Secrétaire adjoint,
Chambre de Commerce,

Montréal.
Cher Monsieur,

Je vous prie de mettre devant la Chambre de Com­
merce les extraits ci-inclus des rapports et résolutions 
adoptés par le Bureau des Commissaires et le Conseil 
relativement à l’établissement d’un bureau de renseigne­
ments. Ayant reçu instruction, jusqu’à nouvel ordre, de

donner effet à ces rapports et résolutions, je vous prie de 
m’envoyer tous les documents et statistiques que vous 
pouvez avoir relativement aux établissements industriels 
et commerciaux de Montréal et qui pouvaient m’aider À 
remplir les devoirs de ma charge. Veuillez aussi m’en­
voyer à l’avenir les demandes de renseignements que vous 
recevrez lorsque vous ne jugerez pas à propos d’y ré­
pondre vous-même.

Votre bien dévoué,
L. 0. DAVID,

Greffier de la Cité.

EXTRAIT DU PROCES-VERBAL D’UNE ASSEM­
BLEE SPECIALE DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE MONTREAL, TENUE JEUDI LE 26 
AOUT 1915.

L’ordre du jour étant lu pour prendre en considéra­
tion un rapport d’une Commission Spéciale concernant 
le rapport du Bureau des Commissaires demandant un 
crédit de $3,125. pour l’établissement d’un bureau de 
renseignements, le rapport suivant est soumis et lu :

LA COMMISSION SPECIALE nommée par le Con­
seil le 4 août 1915, pour examiner un rapport du Bureau 
des Commissaires recommandant de voter une somme de 
$3,125. pour créer un bureau de renseignements, a l’hon­
neur de faire rapport:

Que, conformément aux instructions du Conseil, elle 
a examiné avec soin les recommandations contenues dans 
ledit rapport, à l’effet d’établir un bureau de renseigne­
ments, sous la direction du Greffier de la Cité et de 
voter :

(a) $3,000. pour un nouveau chef de bureau,
(b) 1,000. pour un assistant,
(c) 800. pour un dactylographe,
(d) 2,700. pour dépenses diverses,

soit $7,500. par année.
Votre Commission, après avoir consulté le Greffier 

de la Cité, est d’opinion que ce bureau, tant réclamé par 
le Board of Trade, la Chambre de Commerce et l’Asso-

£1
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ciation des Manufacturiers, peut être établi sang grever, 
pour le moment du moins, le budget de la Ville d’une 
somme annuelle de $7,500.

Le Bureau des Commissaires recommandant de 
mettre le Bureau de Renseignements projeté sous la direc­
tion du Greffier de la Cité, votre Commission est d’opi­
nion que l’on pourrait charger ce fonctionnaire d'établir 
ce bureau dans son département, et que, si l'importance 
de cette nouvelle branche du service municipal augmen­
tait dans des proportions telles qu’il fallut nommer du 
personnel nouveau, l’on pourrait alors voter des crédits 
supplémentaires. Le Greffier de la Cité pourrait, dans 
l’établissement de ce bureau, s’aboucher avec les corps 
publics qui s’intéressent à cette question et organiser ledit 
bureau de façon à les satisfaire»

Votre Commission recommande donc, pour toutes ces 
raisons, que le rapport ei-annexé du Bureau des Com­
missaires soit rejeté et que ledit Bureau s’entende avec le 
Greffier de la Cité pour qu’il établisse dans son départe- 
ment le Bureau de Renseignements demandé par les corps 
publics ci-dessus mentionnés.

Respectueusement soumis,

(Signé) L. A. Lapointe,
G. Mayrand,
Emery Larivièère,
Dr A. H. Denw,
J. B. Rochon,
W. S. Weldon,
J. B. Bas beau,
Nap. Turcot.

Salle des délibérations de la 
Commission Spéciale,

Hôtel de Ville,
Montréal, 10 août 1915.

Sur proposition de l’échevin L. A. Lapointe, appuyée 
par l’échevin Ward, il est

RESOLU:—Que le rapport de la Commission Spé­
ciale soit reçu et adopté, et que, conformément à la recom­
mandation contenue daus ledit rapport, le rapport du 
Bureau des Commissaires soit rejeté.

(MM. les échevins Ménard, Vandelac et Pauzé dissi­
dente).

Certifié,
L .0. DAVID,

Greffier de la Cité.

CHAMBRE DE COMMERCE, 
du district de Montréal.

2 septembre 1915.
Hon. M. L. O. David,

Secrétaire municipal,
Cher Monsieur,

«T’accuse réception de votre lettre du 31 août ainsi 
que des extraits des rapports et résolutions adoptés par le

Bureau des Commissaires et le Conseil relativement h l’éta­
blissement d’un bureau de renseignements. Le tout sera 
soumis à la prochaine séance du Conseil qui aura lieu le 
mercredi 15.

Je me ferai un devoir de vous tenir au courant des 
développements de la question.

Agréez, cher Monsieur, l’assurance de mon entier dé­
vouement.

Hon. M. L. O. David, 
Secrétaire municipal, 

Ilôtel de vide.

Léon LORRAIN,

Secrétaire adjoint.

CHAMBRE DE COMMERCE 
du district de Montréal.

16 septembre 1915.

Cher Monsieur,

Votre lettre du 31 août a été soumise hier au conseil 
de la Chambre de Commerce, qui reprenait ses séances 
hebdomadaires. Et il a été décidé que copies vous se­
raient adressées des demandes de renseignements qui sont 
faites à la Chambre. Vous recevrez donc sous peu copies 
des demandes auxquelles nous n’avons pas encore donné 
suite, ainsi que de celles qui nous arrivent tous les jours.

Vous me demandez aussi des documents et statis­
tiques ayant trait aux établissements industriels et com­
merciaux de Montréal. Nous n’avons ni le temps ni le 
moyen de réunir la documentation nécessaire h ces fins: 
c'est pourquoi les trois corps publics que vous savez de­
mandaient à la Ville de Montréal l’établissement dun bu­
reau de renseignements. Nous regrettons vivement de ne 
pas pouvoir, sous ce rapport, nous rendre à votre légitime 
demande. Mais songez que presque chaque demande de 
renseignements qui nous parvient fait l'objet de recherches 
particulières, et à plusieurs sources bien souvent.

Encore une fois, c'était pour suppléer à l’incapacité 
où sont le Board of Trade, l'Association des Manufactu­
riers canadiens et notre Chambre de Commerce de donner 
suite à toutes les demandes de renseignemnts, que nous 
avions conclu à la nécessité d’établir à Montréal un bu­
reau qui aurait eu cet objet exprès.

Je me souscris respectueusement, cher Monsieur,

Votre tout dévoué,

Léon LORRAIN,
Secrétaire adjoint.
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L'IMPOT DU FEU L'OFFRE ET LA DEMANDE

*

Nous lisons, dans le numéro de septembre de la 
Conservation, d’Ottawa — qui nous parvient pour la pre­
mière fois en français — la note suivante:

“A la demande des ChambreR de Commerce, des con­
seils municipaux et d’autres corps publics intéressés au 
sujet, la Commission de Conservation a décidé d’entre­
prendre des recherches sur les pei es causées par les in­
cendies au Canada, dans le but de trouver les moyens de 
prévenir ces lourdes pertes annuelles. Le travail sera 
dirigé par M. J. Grove Smith B. A., B. See, chef du ser­
vice statistique de la Canadian Fire Underwriters’ Asso­
ciation. On fera une étude minutieuse des causes et effets 
des pertes que subit le Canada par les incendies. Un rap­
port sur les résultats obtenus sera publié par la Commis­
sion de Conservation, d's que le travail aura été terminé.”

Qu’il nous soit permis de rappeler que, le 7 avril 
dernier, *e secrétaire adjoint de la Chambre de Commerce 
faisait, à la réunion générale mensuelle, une causerie sur 
ce sujet, et que le texte en fut publié dans le numéro de 
mai de ce Bulletin.

L’initiative que prend enfin la Commission de la 
Conservation n’arrive vraiment pas trop tôt. U y a beau­
coup de besogne à faire, et c’est urgent.

D’après le Monetary Times, les pertes par le feu au 
Canada, durant le mois de juin, se sont chiffrées à 
$1,107,506. ce qui est malgré tout une légère amélioration, 
puisqu’elles s’étaient élevées à $821,855 en mai et à j 
$1,267,416 en juin l’an passé. Quoi qu’il en soit, le feu a 
causé dans notre pays, pendant le premier semestre de la ; 
présente année, des pertes évaluées à $7,243,796.

Nous perdons donc, du fait des incendies, *1,207,299 
par mois, — soit plus de $10,000 par jour.

Sans doute les immeubles ou l’outillage ainsi incen­
diés sont presque toujours couverts par les assurances — 
plus que couverts, parfois — mais personne n’ignore que 
les compagnies d’assurances indemnisent les sinistrés à 
même les fonds recueillis dans le pays. De sorte que la 
destruction par le feu constitue un gouffre où s’engîou 
tissent des capitaux canadiens qui seraient d’autant plus 
précieux qu’ils sont rares, ici, qu’ils seront vraisemblable­
ment rares partout après la guerre et qu’ils se loueront 
cher, et que nous en aurons plus besoin que jamais à I. 
conclusion de la paix, alors que, pour refaire leur fortmv , 
tous les belligérants mettront probablement en oeuvre me 
activité économique sans précédent et inonderont le mar­
ché canadien de toute sorte d’objets. Nous n’aurons donc 
pas trop de toutes nos énergies et de. toutes nos ressources 
pour faire concurrence, ici même, aux articles importés, — 
çhbb parler de la conquête de nouveaux débouchés,

La Chambre de Commerce décline toute responsabilité 

sous cette rubrique.

—M. le consul général de la Confédération suisse au 
Canada demande, au nom d’une firme de Fribourg, s’il y a 
des maisons canadiennes qui exporteraient des caillettes 
de veaux pour la fabrication du fromage.

—Les maisons suivantes, toutes de Londres, rece­
vraient des offres d’exportateurs canadiens de pommes de 
terre: Nothard & Lowe, 33 Tooley St., S. E. — W. Dennis 
& Sons Ltd., Covent Garden Market, W. C. — J. S. 
Daniels, Spitalfields Market, E. — Geo. H. Gunn, 16 
Park St., Borough, S. E. — Emanuel Levy & Co., 5 
Stoney St., Borough, S. E. — E. W. Roach, Spitalfields 
Market, E.

—Moses Pa rien te, de Tanger, Maroc, demande à 
être mis en iapport avec des importateurs canadiens de 
graines de millet (canary-seed).

—F. L. Maxwell, Y. M. 0. A., 318 West 57th. 
Street, New York, demande à être mis en rapport avec 
une maison mntréaîaise qui achèterait des peaux salées 
de Nouvelle Zélande.

—M. Anthyme Roy, Isle Verte ^Qué.), a à vendre 
2à 3 wagons de choux de Siam fourragera, de betteraves 

et de carottes fourragères.

—R. & L. H «mot, 3 rue Saint-Jean, Aubusson 
(C\*euse), achèteraient des laines filées pour la fabrica­
tion des tapis et des laines utilisables dans la bonneterie 
et la passementerie.

—Hadjopoulos & Sperco, 26 Broadway, New York, 
désirent être mis en rapport avec des exportateurs de pois 
blancs canadiens et avec des importateurs de fèves et se­
mences de toute sorte.

—Eîigio Bianche, 28 Furby St., Winnipeg, désire 
être mis en rapport avec des lithographes, des maisons de 
vitraux d’art et des ateliers de décoration.

—Simpson, Hendee A Co., 17 Battery Place, New 
York, demandent prix à New York ou Boston, transport 
et douane payés, de soc sacs de 100 livres.
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—La S& urité de Pa$«, 1 rua de 1a Pépinière, achète­
rait; de 500,0V) 4 1 million de traverse* de chemin de 
fer, 100,000 boem#, 100,000 pore», 200,000 moutons, 5 à 
600,000 f nsi U et revolver*, fève», haricot», lentille», fa­
rine, avoine, fil de fer barbelé,

INFORMATIONS
Aü CANADA.

Le* finances canadiennes. — Du 1er avril au 30 sep­
tembre dernier, le» recette* de la Confédération ont été 
de 73 millions, contre 70 million» pour la période corres­
pondant de l’an passé, bien qu’en avril, mai, juin et 
juillet 1911 !h guerre ne fût pas encore déclarée. Cette 
augmentatif!, de 3 million» a été tout entière réalisée 
jwmdant le moi» de septembre qui vient de finir.

D'autre jmrt, le» dépense» courante» ont diminué, 
pendant la même période, comparée à celle de l’année 
précédente, de plu» de 9 millions, et le» dépense* préle­
vée» sur le capital, d’environ un million. Le* dépenses 
sous ce dernier chef étaient assez difficile» à réduire 
puisque plusieurs grande» entreprise» publique» — tel» le 
pont de Québec*, le Transcontinental, le chemin de fer 
de la baie d’Hudson, le canal Welland — sont exécutées 
aux terme» de contrat» qui étaient déjà en vigueur avant 
la guerre.

En résumé, et en mettant (le côté le» frai* de guerre, 
la situation linancièrc de la Confédération a donc été 
améliorée, ce» dernier» six moi», par une augmentation 
des recettes de 3 million* et une diminution de 10 mil­
lion» dan» le» dépenses.

1/C» dépense» de guerre du Canada, depuis août 1914 
jusqu’à fin septembre 1915, se chiffrent à 150 millions, 
dont îc» deux tiers — estime la Gazette — ont été faites 
au Canada même: enrôlement, équipement, entretien, en­
traînement des contingent».

Etrange. — Le Gouvernement de la province d’On­
tario se propose, dit-o , de tout mettre en oeuvre afin de 
peupler rapidement le» région» du Temiskaming. L'un 
de» objets de cette va«te entreprise serait d'alimenter le 
réseau du Temiskaming k Northern Ontario Railway.

D'habitude on construit un chemin de fer en vue de 
répondre aux besoin» d'une région, et il est Tare de voir 
développer une région en vue de répondre aux besoins 
d'un chemin de fer.

La construction. — lia ville des Trois-Rivières est la 
seule de la province de Québec où. en juillet derniti, R y 
aît eu augmentation de la valeur des permis de eonstru 
tion dléivré», comparativement à juillet 1914. L'augmen­
tation a été c*e $72,850, soit 478 pour cent.

Le commerce en août. — D'après un Tapport d'Otta­
wa, le total de» importation» canadienne», en août der­
nier, r été de $40,832,822, !*oit une diminution de 4 
millions, et celui des exportation» de $41,094,154, en aug­
mentation de 10 millions sur le même mois 1914.

Pendant les cinq premier» moi» du présent exercice, 
le* importations ont été de $175,56*2,199, en diminution 
de 40 million# sur la période correspondante du dernier 
exercice, et les exportation», de $200,262,413, ce qui accuse 
une augmentation de 50 millions.

Le commerce canadien. — ïî ressort d'un tableau 
dressé par le Ministère du Commerce que le commerce» 
canadien a été soumis aux fluctuation# suivantes du fait 
de la guerre:

Pendant l'exercice finissant en mars 1914, le» im­
portation» canadienne» de* pays de l'Empire britannique 
ont été de $154,399,881 et ies exportations, de $246,- 
061,994; pendant l'exercice qui s'est terminé en man 
1915, no* importations ont été de $115,272,787 et nn» 
importation», de $237,55,V*34. I/»# importation# cana­
dienne* ont donc diminué de $39,127,094, et nos expor­
tation» ont fléchi de $8,503,290 Soit une diminution 
de notre commerce dan» l'Empire britannique de $47,- 
630,384.

Pour ce qui est de* pays étranger», de l'exercice 1911 
à celui de 1915, no* importation# sont passées de $479,- 
164,298 à $472,091,576 et no* exportations, de $232.- 
935,934 à $253,250.173. Soit une diminution de *7,072,- 
f22 aux importation» et, aux exportation», une augmen­
tation de $20,314,239. Donc : augmentation du com­
merce canadien avec le» pays étranger» de $13.241,517.

De 1914 A 1915, le# importation# canadienne# ont 
donc fléchi de $46.199,816, alors que no# exportation* ont 
augment de $11,910,949. C'e#t à dire que le commerce 
global du Canada a diminué de $34,388,867.

Des canons, des munitions. — Afin d’accélérer la pro­
duction et l'expédition de# munition# de guerre, le Oru 
vemement a nommé un son#-comité avec objet de faire 
certaine# enquête», notamment de «'enquérir #’il serait 
possible de fabriquer au Canada de la grosse artillerie. 
Le sou# comité #e compose de# messieurs dont le# noms 
suivent: Sir John Gibson, Frederic Nicholls, John Robb, 
TTector MeTnnes, F. L. WanWyn, Sir Lvman Jones, Sir 
William Mackenzie, le sénateur Edward», M. Blackwell. 
James Tonner, G. TT. Duggan, George Bum, J. Chaplin, 
M. Miller, de la Canadian Vickor# Company.

Augmentation aux damnes. — Au moi* de septembre 
dernier, le» recette# de# douane# ont été de $8,029.665, 
contre $5,919,273 en septembre 1914: d'oû augmentation 
de $2,110,392. Pour le# six moi» de l'exercice présent 
»e terminant le 30 septembre, le# recette» ont été de 
$44.760,830. contre $43,044,913 — $1,715,917 d'augmen­
tation

ï'~npeanx importés. Le# Orangistes #e sont ému# 
denvèren.ot parce que. prétendaient-ils. on avait, sur lc« 
timbre# et des drapeaux canadien», substitué à la croix de 
Malte la croix papale. Niaiserie, sans doute. Aussi ne 
relcvons-neu» ici l'incident qu’à cause d'un fait intéressant
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qu’il a mi* h jour. Dm» le» explication» qu’il a cru devoir 
donner afin de calmer le* Orangiatc*, sir Joseph Fopt, 
sotis-seerétaire d'Etat aux Affaires extérieure», a dit que 
le* drapeaux en question avaient été fabriquer ail Japon.

XV*t-il j*#s étrange que mm* achetions au Japon 
des drapeaux canadiens, alors qu’au jmy* même non* 
avons une quinzaine de maison* qui en fabriquent, et au 
moment où il n’est question que de nous emparer de* 
marché* étranger* ?

A L'ETRANGER.

En Chine. — Le Ministère du Commerça annonce 
qu’en vertu d’une convention avec le Foreign Office, 
l’attaché commercial de Pékin et sou substitut à Shanghai 
mettront volontiers le* maison* canadiennes qui le dé­
sirent eu relation* avec de* représentant* de comment» 
anglais en Chine.

Les dettes nationale#, Dfth* le économie World, 
M. A* R. Marsh a calculé, — approximativement, il en 
convient lui-même — combien la guerre a augmenté la 
dette de* belligérant* et même de presque tou* les jwy» 
neutres. Et il arrive aux augmentation* suivantes, de 
juillet 1914 à juillet 1015 : Grande-Bretagne, $1,989,- 
000,000 ; France, $3,090,500,000; Russie, $9,610,500,000 ; 
Italie, Belgique, Serbie, Japon, Monténégro, $525,- 
000,000. Total pour les Alliés: $11,155,000,000. Aile 
magne, $3,390,000,000; Autriche-Hongrie, $1,706,000,- 
000 ; Turquie, $950,000,000. Total pour le groupe austro- 
allemand: $5,336,000,000. Pays-Bas, 143 million»;
Suisse, 31; Roumanie, 65; Bulgarie, 30; Egypte, 35; 
Danemark, 16: Suède, 14 millions 500,000; Norvège, 11 
millions. Total pour les neutres: $335,500,000.

Ixî» dettes nationales ont donc augmenté, en un an. 
de $16,826,500,000. Et il n’est pas question du Canada 
(150 millions).

Liverpool* Bulletin munnipal de la Vtlle de Montréal. 
Le Bulletin de# S porté. — .4 ng la- S 'arme g ian Trotte Jour 
not, de I/i>ndm*. — AngtihSmedisk Trade Journal, de 
Ijondre*. — Le Moniteur du Comment, Monetary 
Time#. — Le Journat d* Agriculture. Le Petit Cam
dim, — La ('on*rnation, d'Ottawa. — Impart# entend 
for consumption and répart# of (he Dominion (juin 1915). 
— Lu Omette du Travail. — Tropkat life. Arrow*!* 
relating ta the Trade and Com metre of rretain foreign 
ronntrie# and British possessions. — Bulletin mensuel du 
Bureau munki/tal d'hygiène de Montréal. Forty fifth 
annual Be part of the Trade and Commerce of the City of 
Peoria, — Refmrt of the Ceylon Chamber of ( lam metre, 
Bulletin dr la Boriété de Urographie fie Quehr, The 
Canasta Guette. ~ 1st Gazelle officielle de Québec.
•17© Rapport annuel du Ministère de la marine et des 
pêcherie*. — Rapport annuel du Déportement des affaire* 
de» sauvages, h fin mars 1914. — Boston Chamber «f 
Commerce: Annual Re/mrl 1914. — Bulletin mensuel de 
l’Office du Gouvernement tunisien. Report of the 
general committee of tlie Hongkong General Chamber of 
Commerce. — The Yokohama Chamber of Commerce 
Journal. —- Gazette* officielle*, Ottawa et Québec. 
Bolletino della Camera dî Cammorria e Indnatria di 
Genova, — Bulletin de la Chambre de Commerce de 
Cette. — Publicité, octobre 1915. Statistical Abstrait 
for Osaka. — The Japon Finanriat and Economie 
Monthly, (juillet), de Tokio. - The Jafsin Magazine 
(août), de Tokio. The Chamber of Commerce Journal 
(juillet), Yokohama. Statistiques judiciaire*. 1911 
(provinee de Québec)» — Comptes rendu* de* travaux de 
la Chambre de Commerce de Saint-Nu/.uirc, année 1914.

Ces ouvrages sont h la disposition de* membre»' do la 
Chambre de Commerce dans notre salle de lecture.

LE HOLE JOUÉ PAR L'ANGLETERRE

ACCUSE DE RECEPTION

Ouvrages nouveaux. Pore A untria-Hungary waged 
War in Serbia, par M. R.-A. Reis», professeur à l’Univer­
sité de Lausanne. German theory and practice of War, 
par MM. E. Lavisse et Ch. Audler, professeur» h lTnt- 
versité de Pari*. Cuba, brochure publiée par le Minis­
tère de l'agriculture, du commerce et du travail de la Ré­
publique de Cuba. — J. B. Porter B. M. D. Ses et R. J. 
Durley, Ma. E. : Recherchea sur les charbons du Canada.

Périodiques, — De la Chambre de Commerce de 
Pari»: Document# sur la guerre. Wkckty Bulletin (Mi­
nistère du Commerce). Bulletin commercial et industriel 
suisse, de Genève. Industrial Canada. L'Economiste fran­
çais. Le Prix courant. Commission des chemins de fer: 
Judgments, Orders, Regulations and Rulings. Monthly 
Magazine of the Incorporated (7h mW of Commerce of

La Chambre de Commerce française de Montréal 
nous communique l’article suivant:

I/C Time#, de Londres, dans une série d’articles reteu- 
tissants, a fait connatre au public anglais le rôle héroïque 
de l'aimée française qui retient depuis si longtemps la 
ruée des Barbare», permettant ainsi à la Grande Bretagne 
de se préparer sous sa protection.

La presse française de son côté rend hommage aux 
efforts anglais fait» pour la préparation À la guerre dans 
des circonstance* extrêmement difficiles a>n»i qu'aux ser­
vice* rendus par la collaboration de la plus puissante 
flotte du monde.

Comme on entend parfois critiquer injustement l’ac­
tion de l'armée anglaise en France, il nous semble bon 
de jeter un coup d'oeil sur le travail accompli par l’Angle­
terre depuis un «ri.

L'Angleterre, nation pacifique, n'ayant que des volon­
taire», a su lever, équiper, organiser une armée de Ion* 
million* dTlQnMW- Cela représente d'immense» effort»
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de la part d<» U Grande Bretagne et particulièrement de 
ta»ni Kitchener, à cause des moeurs et de» tradition» an­
glaise*.

Avec 70,000 homme», le maréchal French a combattu 
le» masse» très supérieure» en nombre de l’aile droite alle­
mande, à Mon», au Cateau et à lamdrecie*, en ^rdant au 
cour» de '*cs trois bataille» près du tiers de son effectif.

ta* corps expéditionnaire anglai» a pris une part 
glorieuse à la bataille de l’Ourq, muée en victoire de la 
Marne.

Depuis, ce corps comprenait dans le» dernier* temps 
trois armées de trois corps d’armée chacune, au total neuf 
corps d'armée ou dix-huit division* d’infanterie. Bientôt 
le maréchal French disposera sur le front occidental de 
trente corps d’armée (soixante divisions) réuni* comme 
armée équivalente comme nombre et comme puissance A 
celle de la France sur le même front.

Ain«i les armée» française* seront doublées par les 
armées anglaises sur le front occidental. Cefcie oeuvre 
militaire, l'Angleterre a pu la fa;re grâce k la barrièère 
iï franchissable que depuis le commencement de la guerre 
lr France oppose à l’assaut de l'ennemi.

Personne ne discute ici l'aide formidable qu’apporte 
auv allié* la flotte anglaise. I^a liberté des mers est ul 
bfcn ‘incalculable pour la France et elle la doit à l'Angle­
terre. OrAoe è elle les nations alliées sont maîtres des 
relations maritimes dans le monde entier.

Sur le terrain commercial les échanges entre la 
France et l’Angleterre sont des plus important*. En 
matière française les marchés de Londres et de Paris sont 
étroitement liés. Après la guerre ces deux grand* pays 
resteront amis et une foule de raison» économiques ren­
dront encore cette amitié plus intime.

IjC» deux peuples ont dans les mêmes grandes lignes 
Je même idéal social, politique et philosophique; leurs 
races sont bien moins dissemblables qu’on le croit géné­
ralement par le fond celtique et 1’apport normand.

Un Comité de l’En tan ta Cordiale comprenant les 
noms les plu» illustres de France, e*t fondé pour répandre 
ces vérité» et resserrer les liens entre les deux pays.

Pour finir, ajoutons que la Société Anglaise a rendu 
de très grands services aux Français éprouvés par la 
guerre, particulièrement le French Relief Fund et la 
Croix Ronge Anglaise.

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANÇAISE DE MONTREAL.

L’ECOLE TECHNIQUE

A la séance du conseil de la Chambre de Commerce, 
le mercredi 15 septembre 1915, le secrétaire adjoint a 
donné lecture du rapport suivant:

«Te profite de la première séance du Conseil de la 
Chambre de Commerce, depuis les vacances, pour vous 
rendre compte, Me;sieurs, de la distribution des prix à 
l’Ecole technique de Montréal, qui a eu lieu le lundi 21

juin dernier, et à laquelle j’assistai en tant que représen­
tant de la Chambre de Commerce dan* le conseil de 
direction.

Je ne reviendrai pa* *ur la fête elle-même, dont le» 
journaux ont rendu compte dan» le temps, ni sur l’im­
portante exposition de» travaux d’élève», que plusieurs 
d'entre vous ont admiré». Cela nous entraînerait tr*q> 
loin.

Qu'il me soit permis, cependant, de rappeler le» pa­
role* de Sir tanner Gouin: wOn enseigne ici la beauté, la 
grandeur, la noblesse et la fécondité du travail manuel,” 
disait très justement M. le Premier Ministre. lie tra­
vail manuel, technique, a été trop longtemps dédaigné 
par un trop grand nombre, dan» notre pays.

11 est donc heureux qu’à l’Ecole technique, on en­
seigne la beauté, la noblesse qu'il comporte. Et le public 
comprend la leçon, puisque — d’après le* chiffres de M. 
le principal — le nombre des élève» de l'Ecole technique 
n'a pas cessé d'augmenter depuis la fondation: en 1911-12, 
il y en avait 110; en 1913, 150; en 1914, 170; en 1915, 
180. Et l'année qui commence s'annonce comme devant 
être plus active encore, ta* nombre de» diplôme* a aug­
menté aussi: 13 en 1913, 15 en 1914 et 17 en 1915.

L’établissement de l'Ecole technique de Montréal a 
rencontré de grandes difficultés: recrutement d'un per­
sonnel bilingue, organisation des cour» du jour et du soir, 
et' La direction les a toutes surmontée*, avec ce résultat 
que ie* cours du soir ont été fréquentés, pendant les 
quatre ans, par plus de 1,500 élèves, répartis en 35 classes, 
et à qui il a été donné 305 leçons de travail manuel d’une 
durée de deux heures et 184 leçons théoriques d'une heure 

t demie, soit en tout 789 leçons. A peu près tous les 
élèves des cours du soir sont de» jeunes gens ayant des 
situations, et c’est le désir de les améliorer qui les pousse 
vers l’Ecole technique. Ces quelques chiffre* donnent une 
idée, croyons-nous, du rôle que l’Ecole est appelée à tenir, 
qu’elle a déjà commencé à tenir dans le perfectionne­
ment de l'industrie canadienne.

La question est de la plus grande importance au­
jourd’hui que nos industriel* travaillent à capter plu» 
complètement le marché canadien et à se ménager de nou­
veaux débouchés à l'extérieur. On n'avancera le succès 
de l'article fait an Canada qu'au tant qu'on pourra le ma­
nufacturer ici de qualité an moins égale à l’article étran­
ger, et à un aussi bas prix. Or, nous n'y réussirons, dan» 
toutes les branches de l’industrie, et nous ne pourrons 
nous emparer d'une fabrication étrangère quelconque, que 
si nous améliorons nos méthodes de travail technique et 
notre outillage économique.

«Te choisirai, si vous le permettez, un exemple dans 
le domaine où j'ai une expérience personnelle, dans le bois 
de construction. Il «’importe actuellement, à Montréal, 
plus de portes qu’il ne s'en manufacture. Comment expli­
quer cette étrange situation ? Comment les entrepreneurs 
canadiens peuvent-ils se procurer à meiiieu;' compte à 
l’étranger, malgré les transports et les douanes, es objets 
manufacturée ? On ne peut pas prétendre que et soit la
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matière première qui noua manque, et l'avantage qu’ont 
sur nous le# manufacturier» de» Etat»-Cm», qui peuvent 
répondre à une demande énormément plu» considérable 
que la demande de notre paya, ne suffit pa* à expliquer 
<eite situation. Je ne croie pa» non plu# que le manu 
facturier canadien se aoit aliéné la clientèle canadienne 
en faisant de» prix trop élevé», ni que l’ouvrier ne soit 
montré trop exigeant ïa cause principale en e»t ai Heur», 
à mon sens.

Dan# le» année# de grande prospérité, alors que toute» 
le# valeur» étaient surfaites, beaucoup de manufacturier», 
de négociant# et de consommateur# ont été, je crois, phi# 
enthousiaste» que clairvoyants. Pour poursuivre l’exemple 
que nous aveu»# choisi, le manufacturer trouvait à vendre, 
presque A n’importe quel prix, de# porte» et châssis, parce 
que le marchand ou l'entrepreneur, qui réalisait de gro* 
tbénéfice*, ne regardait pas de très près aux frais, pa# 
plus, du reste, que le consommateur. Et chacun était 
content de vendre et même d'acheter très cher, et tout 
le monde «’imaginait que ça allait durer toujours; par 
conséquent, personne ne mi préoccupait de réduire le coût 
de la fabrication en perfectionnant ses méthodes, en exi­
geant de son personnel de plus grande» capacités. Aussi, 
lorsqu’à l’époque de prospérité surfaite d’il y a quelques 
aimées ont succédé le» f*mp« relativement dur# que nous 
traversons, nous nous sommes trouvé» impuissants devant 
la concurrence étrangère.

La concurrence étrangère — il serait imprudent de 
conserver des illusions lA-deasu» — sera de plu# en plu» 
âpre, dans notre pays comme a l'étranger. D’où l’impé­
rieuse nécessité de nous organiser de manière à produire 
éimnomiquement, dans tontes les branches de l'industrie 
canadienne, des objets qui ne le cèdent en rien aux article# 
importés. Et l’un des moyen# le» plus sûr# d’y arriver, 
c’est de répandre renseignement technique.

On peut aider pratiquement l’Ecofe technique — en y 
trouvant Soi-même son profit — en y faisant entrer les 
jeunes gens qui ont des aptitude» sous ce rapport, et en 
retenant les service» de ceux qui ei sortent diplômés.

PRANK PAUZE,
Président de la Chambre.

LES PASSAGES A NIVEAU

fat Commission des chemins de fer s’est réunie le 
mardi 28 septembre 1015, sous la présidence de Sir Henry 
L. Drayton, h î’Hôteî de Ville de Montréal, afin A* 
mettre à l'étude la requête de la Chambre de Commerce 
du district de Montréal, qui demandait à 1a Commission 
d’édicter une ordonnance enjoignant au chemin de fer 
Grand Tronc de faire disparaître, dan# la partie de la 
ville située A l’ouest de la gare Bonaventure, scs passage# 
â nive*n.

Lu Chambre de Commerce était représentée par MM. 
Ludger Grave’, 1er vice-président, président par intérim, 
Rod. Béd&rd, secrétaire, J.-U. Emard, Joe, Fortier, Léon

Gagné, J.-O. fabnvquc, J.4L Cabana, J. N Cheerier, 
L4), de Toofiamoup, Ernest Ijcmirc, N. l4ipointe, André 
Leroux, T.-Théo. Vaiiquette.

M. IA»n Gagné expo## brièvement la question, la* 
p*«#agr« a niveau, qu’il est question de faire di**p# rai tir 
depuis vingt «deux an», mettent en danger la vie de» 
citoyen» .causent au commerce un préjudice g raw, dépr*; 
cient la propriété.

M. le maire Mirtis füttirr qtiM mi 
Ville de Montréal de fair»' disparaître au plu# tôt ce# 
passage# à niveau.

M. J.-IT, Emard fait ol»#crver que le# fidèle» de on*e 
ègit**, le» élève» d’autant d’école* et les client# d’un 
grand nombre de man hè» public» doivent» pour #’v rendre, 
traverser la voie ferrée. Il fait remarquer a usai que le# 
retard# que les passage* k niveau causent k la circulation 
augmentent le» frai# généraux du «ofnmere.

M. W. H. Butler, C.R., avocat de la Ville »lc Mont­
réal, et le représentant du Grand-Trône, M \\. C. 
Chisholm distillent ensuite I**# dlfféreiii-es qui existent 
entre le» devis de la Ville et ceux «le la compagnie, puts M. 
Chisholm confess»* que le Grand -Trône est actuellement 
incapable »Ie mettre à exécution cette entreprise, à «anse 
de la rareté ûm capitaux.

C’est aussi l’avis du président de la Commission, Hir 
Henry L. Drayton, qui, pour cette raison, ne croit pa* 
opportun d’étlicter pour le moment l'ordonnance de­
mandée.

Pour le président de la Chambre,
LUTHIER GRAVEL,

1er vi< f pntidenl, 
LEON GAGNE Jr.

COMMISSION DE LEGISLATION

U commission de législation de la Chambre de Com­
merce s’est réunie le lundi 4 octobre 1015 «ou# la prési­
dence »i«» Phon. \\ Pérodeait. Présents: MM. Isidger 
Gravel et J.-N. Cabana ; Jos. PHiatranlt et J.-A. laimsrrc, 
invités.

UNIFORMITE DANS LES LEGISLATIONS 
PROVINCIALES. — The Winnipeg Board of Trad»- a 
transnii.* à la Chambre de Commerce le texte d’une confé­
rence faite le 21 décembre 1914, devant le# membres de la 
Canadian Credit Men’s Trust Association Limited, par 
Sir James Aiktns sur l'uniformité »les législation» provin­
ciale* (Uniformity in Provincial Tlégislation) en matière 
commerciale.

La commission de législation a l’honneur de rappeler 
à la Chambre de Commerce que la Fédération de» 
Chambre» de Commerce de la province de Québec a mil 
à l'étude A deux reprises cette question : D’abord, au con­
grès de Montréal, le» 25 et 26 mai 1910, alors que M. F. 
Bourhonnière, qui était secrétaire de la Fédération, pré­
sentait un mémoire sur “La codification des loi* commer- 
ckîes du Canada"; puis au congrès de Québec, les 17 et 18
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mai 11)11, où M. Annan»! Chaput, le président actuel de 
)«» Fédération, reprenant la question, faisait adopter la 
réaolutlim suivante :

“Cette Fédération croit devoir solliciter le» autorité» 
“fédérale» de procéder à la préparation et à la promulga­
tion d’un rode de cotnxtierM régissant Unité» le» pro­
vince» de la Confédération de manière à faire disparaître, 
“autant que possible, toute» le» covfiplieations résultant 
“de» différence* de statut» sjiéciaux aux diverse* partie* 
“de pays, et à faciliter la connaissance et le fonctionne 
“tuent de cette législation dans le plus grand intérêt du 
“crédit général.”

1>h commission de législation prie la Chambre de 
Commerce d’émettre le voeu que la question soit inscrite 
au programme de la prochaine conférence interprovin- 
(ia)e.

(’ODE COMMERCIAL POUR QUEBEC. — The 
Canadian (’redit Men’s Trust Association Limited de- 
mande l’avi* de la Chambre de Commerce sur la codifica­
tion des loi» commerciale» en rigueur dans la province 
de Québec.

La codification des lois commerciales de Québec »e 
ait un travail préliminaire h l’uniformisation des législa­

tion» provinciales en matière commerciale; c’est pourquoi 
la commission de législation a l’honneur de soumettre à 
la Chambre de Commerce l’opinion qu’il serait opportun 
|w»ur le Gouvernement provincial de prendre le» mesures 
qu’il pourrait juger utile» en vue de préparer un code de 
commerce pour la province de Québec.

ENREGISTREMENT DES LOCATAIRES. -- I»* 
conseil de la Chambre avait référé à la commission de 
législation un mémoire de M. J.-A. l/amarrc, recomman­
dant d’organiser un bureau où tou# les locataires de 
Montréal fussent tenu», h chaque déménagement, de dé­
clarer leur nouvelle et leur ancienne adresse.

La commission de législation a l’honneur de suggérer 
à la Chambre de Commerce — étant donné que cette 
innovation relèverait de l’autorité municipale — que ce 
mémoire soit communiqué k la commission municipale de 
législation, à l’hdteî de ville, qui étudie actuellement les 
projets d’amendements h apporter h la constitution ou 
charte de la Ville de Montréal, avec prière de lui donner 
la suite qu’elle jugera la meilleure.

Le président de la romminsion,
N. PERODEAU.

POUR DEVELOPPER L'EXPORTATION

La commission d’agriculture et la commission des 
bois et forets de la Chambre de Commerce se sont réunies 
le lundi 4 octobre, sous la présidence <U M. Ludgor Gravel. 
Présents: MM. Adélard Fortier, Léon Gagné, le Dr Bris- 
son, Ti.-M. Cornellier, J.-N. Cabana, J-H Paul Saucier.

L’objet de la réunion était de mettre à l’étude d’im­
portantes demandes venant de France pour certains pro­
duits de la ferme et de la forêt.

Devant ces demandes et un grand nombre d’autres de 
toute nature, et considérant, d’une part, que plusieurs 
pays d’Europe offrent actuellement aux produits que le 
Canada peut exporter de vastes débottefcé* qui seront, après 
la guerre, plus vastes encore;

Et considérant, d’autre part, que le développement 
normal de l’exportation canadienne eol entravé par plu­
sieurs cause*» dont les principales peuvent s’énoncer ainsi:

a) Manque de précision dans la demande, provenant 
de l’ignorance de la nature exacte de la production cana­
dienne dan» laquelle *e trouve U plupart, du temps l’im­
portateur européen ;

b) Manque de précision aussi dans l’offre, due au 
fait presque* sans exception que l’exportateur canadien 
commit mal ou ne connait pas du tout les goût» et les 
besoins du consommateur européen ;

c) Difficulté, lenteur et risque que comporte le re­
couvrement de» créance» sur l’étranger, en l’absence de 
relation» financières solidement organisée» à cAté des rela­
tion» commerciale».

d) Difficultés plus grandes encore provenant de ee 
que l’importateur européen formule d’habitude scs de­
mande* franco port de livraison en Europe (c. \ f.) et 
que l’exportateur canadien j*eut difficilement expédier 
dans ce* conditions sa marchandise sans être d’avance 
assuré qu’elle sera acceptée; — difficulté» qu’aggravent 
encore la rareté de» transports en ce» temps de guerre et, 
en temps de paix, l’absence d’une marine marchande trans­
océanique canadienne ;

T/es deux commissions réunies ont l’honneur de re­
commander k la Chambre de Commerce de formuler le 
voeu que les commerçants et industriels de» différente» 
branche* de l’activité économique canadienne se groupent 
et délèguent sur le* marché» européen» un représentant 
de chacune de ce» branche» avec mission d’étudHr le» 
débouché» offert» à l’exportation canadienne.

Pour le président de la Chambre,
LTTDOER GRAVEL,

AFFAIRES MUNICIPALES

I>a commission de» affaires municipale» s’est réunie 
le mardi f> octobre 1015 sous la présidence de M. Alfred 
Lambert. Présent»: MM. Ludger Gravel, Adélard For­
tier, J.-U. Emard, J.-O. Labrecque, A.-A. Labrecque.

LE TRAMWAY. — La Fair Franchis* League de­
mande h la Chambre de Commerce de coopérer avec elle 
dans la recherche d’une solution équitable de U question 
du Tramway et que ceux qui seront appelés è étudier 
cette question ne perdent nas de vue certain* principe» 
d’ordre général.

Attendu que la question du tramway est ‘«cî-aelh ment 
fondante devant le» tribunaux, la commission de» affaires 
municipale» a l’honneur de recommander à la Chambre de 
Commerce d’en ajourner l’étude pour le moment.

L’ELECTION DES COMMISSAIRES. — La com­
mission de» affaire» municipales a l’honneur de reeom-
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mander à U Chambre de Commerce de suggérer h U 
rmnmi^iou munieipale de législation, que la constitution 
dt ta Ville de Montréal soit amendée de manière à ce que 
Je* mandata des quatre commissairei» actuel» prennent fin 
le 1er avril prochain.

LE MODE D'ELECTION DES COMMISSAIRES. 
La commission de» affairée municipale* a Thonneur de 
recommander i la Chambre de Comment de réitérer à ta 
commission municipale de législation m résolution passée 
le lundi 23 novembre et adoptée par le conseil de la 
Chambre le mercredi 25 novembre 1914, et qui s'énonce 
ainsi :

“Aux termes de l'article 21c de la charte de la Ville 
de Montréal, “Tout électeur ayant droit de voter à l'élec­
tion du maire a également h* droit de voter à l’élec­
tion de» commissaires et IL PEUT donner autant de 
volts qu’il y a de commissaires A élire, mais il ne peut 
voter plus d’une fois pour le même candidat” (9 Kd. 
VIL ch. 82, s. 2).

L’électeur a donc la faculté d’accorder son suffrage 
à autant de candidats qu’il y a de commissaires A élire, 
mail il n’y est pas tenu rigoureusement.

Et la Commission des Affaires municipales est d’avis 
qu’en n’imposant pas au corps électoral l’obligation stricte 
de voter pour autant de candidate qu’il doit y avoir d’élus, 
on rend possibles les pires abus. Qu’une coalition se, 
forme dans 1a ville de Montréal; que des organisateurs 
quelconques ou des groupe* maîtrisant par exemple cinq 
mille voix, s'unissent et décident de concentrer ces cinq 
mille voix sur deux candidats, au lieu de le» répartir sur 
quatre, ces deux candidate sont ainsi l'objet d’un traite­
ment de faveur, au détriment de tous leurs adversaires, et 
le principe même du suffrage universel se trouve faussé.”

“Pour prévenir une conspiration, toujours possible, 
la Commission des Affaires municipales croit utile de 
recommander l'amendement de l’article 2le de la charte 
de Montréal, afin de faire au corps électoral un devoir 
impérieux, — sous peine d’annulation des bulletin» ^ 
vote — de voter pour autant de candidate qu’il y a de 
commissaires à élire, ni plus, ni moins.”

LES RENVOIS A UNE SEANCE SUBSE­
QUENTE, (“next meeting”). — Afin d'éviter l’abus des 
renvois à une séance subséquente, U commission des 
affaire» municipales a l'honneur de recommander à la 
Chambre de Coin me rte de suggérer à la commission mu­
nicipale de législation que la charte de Montréal soit 
amendée de manière A ce qu’un rapport ne puisse être sou­
mis au conseil municipal à moins qu’il n’ait été déposé au 
bureau du greffier de la Ville au moins 48 heure» (jours 
fériés non compris) avant la séance à laquelle il doit être 
présenté; ei que tout rapport présenté dan» les conditions 
ci-dessus puisse être pria en considération, à moins que le 
quart des échevina présente à la séance ne s’y oppose.

Le président de la commission,
mm

m ALFRED LAMBERT.
Montréal, 6 octobre 1915.
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SEANCE MENSUELLE.

La Chambre de Commerce a tenu m séance générale 
mensuelle le mercredi 5 mai 1915, sous la présidence de 
M. Frank Patué.

Présents : MM. taidger U ravel, 1er vice-président; 
J.-A.-E. Gauvtu» 2èmc vice-président; Rodolphe Bédard, 
secrétaire; J.-E.-C, lteoust, J.-O, Lahreoque, Emile Hol­
land, À.-8. Lavallée, J. N, Cabana, Alfred Barrette, 
Joseph Fortier, A. Fyen, Th. (iirard, Alfred Roy, Henri 
Viau, Léon Gagné, Km. de Boeck, Arm. Itesrosiers, L.-N. 
Veilleux, Dr Briason, Lambert de Roode, Léon lorrain, 
secrétaire adjoint.

1st Chambre approuve le prisés-verbal de la séance 
du 7 avril.

la Chambre de Cornants de Syracuse, N.-Y., «te- 
mande do* renseignement* touchant te régie interne de 
notre 1»» question est référée au président et
su secrétaire.

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS, U pré­
toire adjoint du Bursan des (’ommistaim écrit au prési­
dent de la Chambre que le Bureau regrette de ne pouvoir, 
pour le moment, se rendre à te demande faite par te 
Chambre de rétablissement à Montréal d’un bureau de 
renseignements commerciaux et industriels.

Questionné par M. le président, M. J.-N. Cabana, 
président de te Commission spéciale» est d’avis — et « est 
l’opinion unanime de la . h ambre qu’on ne doit pu*
considérer comme finale te réponse «te# Commissaire#.

la» président de te Commission spéciale, remarque 
M. J.-A.-E. G au vin, connaît l’opinion de te Chambre. 
La question est entre bonne# mains.

M. Ludger Gravel déclare qu’il faudra demander ce 
bureau tant que non# ne Pâtirons pu# obtenu. Et le 1er 
vice~p/éfident trouve étrange »e ton de te lettre de# Com 
rnissaîre». À «ette époque de crise, alors que le travail 
et l’argent manquent, te Chambre suggère A te Ville un 
moyen «l’attirer ici des industrie# et des acheteurs, ■?( le# 
administrateurs de 1a ville lie veulent pas s’en occuper.

M. C*liana «-oneliit que «••• serait plus le temps que 
jamais d’établir un bureau de renseignements, parce que 
1a demande «le produits de toute» sorte» est énorme et 
l’offre est raréfiée. Le* villes qui ont un bureau de ee 
genre, ajoute-t-il, s’emparent du commerce que nous pour­
rions avoir.

COLONISATION. M, Tic Dr Bigonewa* demande 
si te Chambre a des raison» de se désintéresser de te 
Société de colonisation, dont il l'a entretenu il y a quelque 
temps.

M. le président explique que 1a Chambre ne refuse 
jamais son appui A une oeuvre d'intérêt public; mais que 
le tTavail ne peut pas toujours aller aussi vite qu'on le 
voudrait. La Commission d'agriculture, A laquelle a été 
référée la question exposée par le Dr Bigornasse, a en tout 
son temps pris depuis par une autre question.
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LES PASSAGES A NIVEAU. — M. Léon Gagné, 
iifi nom <I«*M citoyen» des quartier» intéressé», remercie 1» 
Chambre de ce qu’elle fuit |>our régler la que# t ion de» 
pacage# à niveau sur U ligne du Grand-Tronc*. Et il 
ü/'MJte que la question marche de mieux en mieux.

NOUVEAUX MEMBRES. — Sont proposés comme 
membre» de la Chambre de Commerce: MM. Eugène Bou- 
ra.^Hii, marchand, par MM* Ludger Gravel et 1*.-N. 
Veil leu x ; Dénia Giiilhault, courtier d’assu ranges, par M. 
Clovi» Saint-Louis, et II. Schetagne, notaire, par M. J.-C.
< » roves-< 'ontant.

Et la séance cat levée.

SEANCE DU CONSEIL.

\a> couac il de la Chambre de Commerce seat réuni le 
mercredi 19 mai 1915, soua la présidence de M. Frank 
Pause,

Présenta: MM. Ludger Gravel, 1er vice-président* 
Adélard Portier, (VH. Catel i, Joseph Fortier, J.-K.-C. 
Itarant, Emile Holland, membre» du conseil.

Assistaient également : MM. Alfred Barrette, Dr 
Bri»i.oti, L.-M. Cornellie*, Alfred Lambert, Km. de Boeck, 
Arm. Desresiera, lumber! de Koode, Léon lorrain, secré­
taire adjoint,

la» conseil approuve le procès-verbal de sa séance du 
12 mai.

CONGE. — M. Rodolphe Bédard, secrétaire de la 
Chambre, demande un congé de trois sennine#.

LES FINANCES MUNICIPALES. — Le Builders’ 
Exchange se déclare prêt à collaborer avec ta Chambre de 
Commerce, ai celle-ci forme un comité de» principaux 
corps public» de Montréal pour étudier la situation finan­
cière de la Ville.

TRANSPORTS ET TELEPHONES. — Le confit 
h * # * b un rapport de la Commission de» Transporta, 
poste», télégraphe» et téléphone* concernant la demande, 
faite ii la Commision de» chemin» de fer par le Board 
of Trade d’Edmonton, d’abaisser le» taux de transport, 
dan» l’Ouest, de marchandise» de meme nature expédiée» 
en grande» quantités. On trouvera le texte de ce rapport 
dan» le Bulletin de juin.

AGRICULTURE. — T* Commission d’Agriculture 
s’eat réunie le mardi 18 mai 191/», sou» la préisdence de 
M. Adélard Fortier.

Présents: MM. Frank Pau/.é, Ludger Gravel, (Vfl. 
Catelli. Jo». Quintal, le Dr Brisson, L.-M. Cornellier et 
J.-L.-H. Marcil (invité).

Lorsque, le jeudi 8 avril, une délégation de la 
Chambre alla demander au Ministre de l’Agriculture 
d’établir à Montréal un bureau de propagande agricole, 
Thon. M. Burrell la pria de lui expoeer par écrit la 
question que le» délégués lui avaient présentée

lia Commission a donc l’hor^cv.r de soumettre au 
Conseil de la Chambre de Commerce le projet de mé­
moire qu’elle a préparé pour ces fins, On en trouvera le 
texte dans k ** 'Uetin de juin,

M. Adélard Fortier, président de la Commission 
(l’Agriculture, parle à l'appui du mémoire. Il est indé­
niable, dit-il, que la campagne en faveur de la rénovation 
agricole, entreprise depuis longtemps déjà zi poursuivie 
avec ardeur par le président de la (!ksJt«, jiortera de» 
fruits (huit tout le monde profitera. L’augmentation de 
la production agricole provoquer» rabaissement du coût 
de la vie. lie cultivateur, quand il aura augmenté le 
volume des produits de la terre, vendra ses produit» 
moi»» cher au consommateur, mai» i! y trouvera aussi son 
avantage, puisqu’il en vendra beaucoup plus. \*a villes 
écouleront plu» de marchandise» dans les campagne* plus 
prospère», et l'épargne augmentée viendra alimenter l'in­
dustrie.

M. Fortier, en terminant, demande au président de 
ta Chambre si — au cas ou le Gouvernement ne se ren­
drait pas à la demande de la (’ahtnbre — il n’y aurait 
pas 40 ou 50 membre» de la Chambre de Commerce qui 
Neraient prêts à fournir les fonds jniur ouvrir ce bureau 
de propagande agricole ?

M. le Docteur Brisson ajoute que l’augmentation de 
la production agricole est aussi importante que le» me­
sures de guerre les plu» urgente».

Et M .le président répond k M, Fortier qu’il prend 
lionne note de sa suggestion à propos de l’initiative que 
pourrait prendre la Chambre.

AJOURNEMENT. — M. Emile Rolland, appuyé 
par M. J.-E.-C. Daoust, propose que le» séance» régu­
lière» du Conseil soient suspendue* jusqu'au 3ème mer­
credi de septembre. — Adopté.

Et la séance est levée.

SEANCE SPECIALE.

Le Conseil de la Chambre de Commerce a tenu une 
séance spéciale le mercredi 30 juin 1915, à onze heure* 
du matin.

M. Frank Pauzé présidait, ayant à sa droite M. 
Ludger Gravel, 1er vice-président.

Présents: MM. C.-H. Catelli, Rodolphe Bédard, Ar­
thur Léger. J.-K.-C. Daoust, Emile Rolland, J.-N. Che­
vrier, Joseph Fortier, A.-L. Caron.

I*e Conseil prend connaissance des projet» de règle­
ment de la question du Tramway, de MM. E. Napoléon 
Hébert, Thomas Côté et Duncan McDonald, qui lui sont 
communiqué» par 8. II. le maire de Montréal. Puis, sur 
proposition de M. Ludger Gravel, appuyé par M. Emlic 
Rolland, le conseil en référée aux commissions réunies 
des Affaire» municipale» et des Transports, avec privilège 
de s’adjoindre, qui le» mettront à l’étude et feront rapport 
au conseil.

MM. J.-N, Chevrier et Rodolphe Bédard demandent 
que des copie» des projets soient faite», afin d’en faciliter 
l’étude.

M. Ludger Gravel propose une résolution de condo­
léance» à l’occasion de la mort du père de M. A.-L. Caron, 
membre du Conseil. M. Caron remercie.

Et la séance est lovéeH

9
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«SEANCE DU CONSEIL.

Le conseil de la Chambre de Commerce s'est réuni 
le mercredi 15 (septembre 1915, «ou# le présidence de 
M. Luder 0revel, 1er vice-président.

Etaient présents: MM. Rod. Bédard, secrétaire, J os. 
Filiatrault, trésorier, Adélard Fortier, Ed. Fabre-Sur- 
veyer, C.R., Joseph Fortier, lè*ou Gagné, J.-N. Cabana, 
J -O. laibrecque, membres du i-ousetl, Asaustaient égale­
ment: MM. le Dr T. A. Brisson, J. T. Armand, L M 
Corne!lier, Alex. Charrette, Alfred Barrette, launbert de 
Roode et Léon Lorrain, secrétaire adjoint

lie conseil approuve le# procè*- verba us de la séance 
du 19 mai et de la séance spéciale du SO juin.

M. LE PR K i DENT A LOS ANGELES. Lec­
ture est donnée d une lettre de la American Association 
of Port Authorities, invitant M. le Président de la 
Chambre au congrès annuel de <*ette Soc iété, devant avoir 
lieu à Los Angeles, Californie, le# 13, 14 et 15 septembre. 
Dans une lettre à M. Ludger Gravel, M. Frank Pause 
prie le 1er vici préaillent de faire, eu son absenu, l'in­
térim de la présidence de la Chambre de Commerce. 
Dana une dépêche expédiée de lios Angeles, M. le Prési­
dent présente ses hommages aux conseiller» de la Chambre.

BUREAU MUNICIPAL DE RENSEIGNEMENTS. 
— i/hon. M. L.-0. David, secrétaire municipal, commu­
nique à la Chambre copie du rapport de la commission 
spéciale d’écho/ins nommés pour mettre à l'étude le rap­
port du Bureau des Commissaires recommandant de voter 
$3,125. pour l'établissement d'un bureau de renseigne­
ments. Ce rapport recommande que celui des Commis­
saires soit rejeté, et que le Bureau des Commissaires “«en­
tende avec le greffier de la Cité pour qu’il établisse dan» 
son département le bureau de renseignements demandé/’ 

M. le secrétaire municipal demande donc qu'on lui 
envoie “tous les documenta statistiques que nous pouvons 
avoir relativement aux établissements industriels et com­
merciaux de Montréal et qui pourraient raider à remplir 
les devoirs de sa charge”, ainsi que* les demandes de ren­
seignements que nous recevons.

Sur proposition de M. J.-N. Cabans, appuyé par M. 
J.O. Labrecque, le conseil déc ide que copies des lettres 
de demandes de renseignements soient communiquées A 
M, le secrétaire municipal.

LES TRANSPORTS PAR ROUTES. — M. J B. 
B&illargeon signale à l’attention du conseil de ta Chambre, 
que la compagnie J.-B. Baillargeon Express Lîd. se voit 
menacée de dommages pour avoir, prétend-on, endommagé 
avec un auto-camion un pont disant partie du réseau 
des routes aux environs de Montréal, et demande s’il n'est 
pas poesib*", de se servir de moyens de transports mo­
derne? autour de Montréal.

Le conseil en référé à la Commission de* transports.

P L’OETTVRE DE L'ANGLETERRE. — La Chambre 
de Commerce française nous communique un article sur 
l'effort anglais pendant la guerre, dont on trouvera un 
résumé dans le BvHetin de notre Chambre (No d'oc­
tobre).

LES SAC AU DOS". — En Fabmoft du Prévident, 
M. Ludger Grave! annonce au conseil qu'il a représenté 
1* Chambre, le 12 septembre au manège du fl$*ème, à la 
fête publique, organisé»* par la société *B*e au do# 1914- 
1915", pour commémorer U victoire de la Marne.

M. le 1er vice-président a auasi représenté la Chambra 
de Commèr e au pique-nique épiciers, an concert 
jwur le bénéfice d« ustrloU catholique* et à l'inaugura 
tioii de la hibliotlicque de St Sulpke.

LE MODE D'ADMINISTRATION MUNICI­
PALE. —~ 1/A»mm iation don Citoyen» «te Montréal com­
munique a la Chambre copie d'une resolution demandant 
que le referendum sur le mode d'adminiatration muni 
npal* à adopter soit remis aux prochaine» élection*

Le conseil en référa à la Commission de# Affaire» 
municipales.

BUREAU DK PLACEMENT. Vm requête 
priant le Gouvernement d'établir une organisation fédé 
raie de bureaux de placements eat référée aux président# 
des commissions de la Chambre.

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS, — fu­
ture eat donnée d'un très grand nombre de lettre* de­
mandant de» renseignement» de toute sorte : Plusieurs 
sont référée# à différente# commission# de la Chambre: 
d'autre# seront communiquée* à l'hôtel de ville, et le 
secrétariat de la Chambre de ComkJtne a répondu A un 
grand nombre.

L'IMPOT DU FEU. — U Qûmmn+Hon. d'Ottawa, 
ayant annoncé dan# son dernier numéro (septembre? 
quelle a décidé dent reprendre de# rechercha# sur le# 
perte# causée* par le# incendie* au Canada, sur propo­
sition du président de la séance le conseil décide de faire 
adresser à ce journal copie de la conférence que faisait 
A ce sujet, devant la (.'hambre de Commerce, le 7 avril 
dernier, le secrétaire adjoint,

L’ECOLE TECHNIQUE. — Lecture est faite d'un 
rapport de M. le Président sur l'Ecole technique, dont on 
trouvera le texte dan# le llulhtin d'octobre.

M. J.T. ARMANI). Invité a prendre la parole 
par le président de la séance, M. J.-T. Armand, qui fut 
prisonnier en Allemagne pendant plus d’une année, ra­
conte d'intéressant» souvenirs de sa captivité, et remercie 
la Chambre de Commerce de ce qu'elle a fait pour lu» 
venir en aide.

CONSTRUCTIONS. M- Léon Gagné fait remar 
quer que les Allié# ont donné aux Etats-Unis d'énorme# 
comr.t*ride* de maisons toute» construites, et demande si 
notre pays n'aurait pas pu avoir sa part.

lie conseil en réfère h la commission de* bois et forêt#.
LES PASSAGES A NIVEAU. — M. Gagné désir 

que le conseil prenne note que le# plan# Butler, ayant 
pour objet de faire disparaître le» passage# à niveau, ont 
été acceptés par le Bureau des commissaire* et par le 
conseil municipal, et que néanmoins on ne fait rien de 
pins en vue de résoudre cette importante question

LES ALCOOLS INDUSTRIELS. — M. J.-N. Ca- 
bana rappelle que M. Thomas, î'un des agents du Gou­
vernement britannique, annonçait il y a quelque temps I
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qu’ii voulait développer au Canada l'industrie (lea alcool» 
industriel»; man* que, pressé de questions, M. Thomas 
précisait qu'il ne a agit pas de créer de nouvelle» fabrique», 
mai» de développer celle» qui exiatent déjà. De la aorte, 
conclut M. Cabana, lea commande» d'alcool» industriel» 
vont à une compagnie commanditée par dea capitaliste» 
dea Etat*-U ni».

NOUVEAUX MEMBRES. - Sont proposés comme 
membre» de la Chambre: MM. Eug. iieaaulniera, par M. 
Ludger Grave); E. LeBei, par MM. Frank Pauzé et Clovis 
.Saint-Louis; André O. Rondeau, par M. J.-T. Armand; 
C.-A. fabrique, par MM. J.-Alfred Barette et J.-C. 
U roves-L'on tan t ; Geo. Vandelac, Edmond Bernard, J.-L 
Frigon, Louia Rubeuatein, L.-U. Dauray, Adélard Beau­
doin, J.-D. Boileau, L.-S. Guay, Charles Lange vin, Ed­
mond Gariépy, par M. J.-C. G rove»-Cou tant.

Et la séance eat levée.

SEANCE DU CONSEIL.

Ix* conseil de la Chambre de Commerce s'est réuni 
le mercredi VI septembre 191 A, noua la présidence de 
M. Ludger U ravel

Etaient présents: MM. Rod. Bédard, secrétaire, Jo­
seph Contant, Adélard Fortier, Jos. Fortier, J Aon Gagné, 
Jr., J.-E.-C. Daoust, J.-N. Cabana, membres du conseil.

Assistaient également: MM. Dr T. A. Brisson, 
L.-N. Veilleux, L.-M. Cornel lier, J.-G.-A. Filion, J.-A. 
Isiinarre, Théo. Bonin, I&mbcrt de Roode, Léon lx>rrain, 
secrétiare adjoint.

J a» conseil approuve le procès-verbal de la séance 
du 15 septembre.

LES PASSAGES A NIVEAU. — La Commission 
des chemins de fer informe la Chambre qu'elle siégera au 
Palais de Justice de Montréal, le mardi matin 558 sep­
tembre, afin de poursuivre l'étude de la question dea 
passages à niveau du Grand Tronc. M. Léon Gagné re­
mercie la Chambre de ce qu’elle a fait sous ce rapport, 
«Uns le passé, et la prie de se joindre à la délégation des 
citoyens intéressés. M. Bédard propose que la délégation 
de la Chambre se compose de MM. Ludger Gravel et 
lAon Gagné, et M. le 1er vice-président prie tous le» 
conseillers de se joindre à eux, autant que cela sera 
possible.

POUR LES SOLDATS ET LES PRISONNIERS 
DE GUERRE. — Le Canadian Pay A Record Office 
Prisoners of War A Field Forces Tobacco A Cigarettes 
Fund demande des souscriptions pour fournir du tabac 
aux soldats canadiens et britanniques et aux prisonniers 
de guerre.

lie conseil en réfère à la commission des finances.
ENREGTSTREM7NT DES LOCATAIRES. — M. 

J.-A. Lamarre suggère l'établissement à Montréal d’un 
bureau d'enregistrement où seraient tenus de s'inscrire 
tous les locataires. Ije mémoire, qui expose les raisons 
de rette suggestion, sera soumis à la commission de lé­
gislation.

COMPRIMES D'ALCOOL INDUSTRIEL, — M.

J.-N. Cabana 
qu’une firme

attire l’attention du conseil sur le fait 
de New-York, fabricant dea comprimé» 

d’alcool industrie), en écoule assez au Canada pour qu'elle 
ait avantage d’y établir une manufacture; mais qu’elle en 
est empêchée par le prix des alcools industriels au Canada,

M. Ludger Gravel, après avoir remarqué que c'est 14 
un cas entre cent où se fait sentir le besoin d’un bureau 
efficace de renseignements, demande au criseil d’en ré­
férer à la commission des industries manufacturières.

LE CREDIT AGRICOLE. — Invité par le prési­
dent 4 prendre la parole, M. le Dr Brisson fait d’impor­
tantes remarques sur l’agriculture et montre la nécessité, 
l’urgence d'organiser dans la province de Québec, le crédit 
agricole. La commission d’agriculture sera saisie de la 
question.

M. Adélard Fortier, profitant de l’à-propos, rapporte 
au conseil qu’il a eu l’avantage de rencontrer M. Caron, 
ministre de l’agriculture dans le cabinet provincial, qui 
lui a dit que le Gouvernement de la province de Québec 
pourrait peut-être, prochainement, faire droit à quelques- 
unes des demandes — sinon A toutes — adressées en vain 
au ministère fédéral par la Chambre de Commerce, lu 
printemps dernier.

NOUVEAUX MEMBRES. — Sont proposés comme 
membres de la Chambre de Commerce: MM. Casimir Hé­
bert, par M. J.-A. Lamarre; G. Normand, par M. J.-O. 
Iatbrecque; J .«R, Gervais, Albert L'Archevêque et Arthur 
I jauge vin, par M. J.-C. Groves-Contant.

Et la séance est levée.

Le Garage Laurier Limité
375. rue ONTARIO Est

Entre St-Hubert et St-Denis.

Garage moderne entièrement à l'épreuve du feu.
Ouvert jour et nuit. Auto de remorquage. Répa­

rations de toutes aortes exécutées rapidement par 
des experts et à des prix raisonnables.

Stock complet d'accessoires d'automobiles et de 
chaloupes a gaxoline.

Automobiles à louer
Plusieurs autos de tourisme ainsi que des limou­

sines pour baptêmes, mariages et parties de théâtre. 
Chauffeurs en uniforme».

Téléphone EST 2480.
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MARtlFACTPEJKRS KT IMPORTATBtfM

Cuivra, KtelH, Arftni, Or, UmpM HofUtqaao 
aortal!raa. «amyoi 4a roUaraa. at« Marinas,

▼tattaa aaa ana*mlfL|tiaa



VIII LA CHAMBRK DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

CREME A LA CLACE <s>
CREME stZ

BEURRE
//

§

$>£ A

JF/ ~w

2V // 290

*cjr /y Avenue Papineau
Montreal

MONTREAL TRAMWAYS OO.

Noro/r» du •tiburbul* 1914-1*

Da Marna» da Paata. 1* aain ftarvlea 4a 1.49 am. à 1.99 Am
la mlr. ftarvlea da 1.99 Am. b 4.99 p.m
19 mtn ftarvlea da 4.99 pm ft T 19 P»
i0 min, Narvlca da 1 1* p m. 1 11.9ft I §

Da lAiltoa 24 min. Mar vio* da 1.99 a. m. ft ft 99 Am
1* mtn A*rv ica da 9 99 am. ft • 9# Am.
29 min. ftarvlea da • 99 Am ft 4.9a p m
19 mia llarvtaa da 4.99 p-m t • 99
99 min ftarvlea da 1 99 p m. ft 11 19 am

•A U LT AU RECOLLE? ET HT-VINCMNT DE PAUL

Da la ma ftt ltoato A 19 mta ftarvlea da ft 2* Am. ft T.4* AtA
Nt VInoaat da Paai tt mi» ftarvlea da T.tft Am ft 4 49 > m

19 min ftarvlea da 4 40 pm ft C 49 p rn.
99 min ftarvlea da ft.4ft p m. ft 1 99 p.m.
99 min. •ftWtoa da MM» P » A 11 99 pm

(Kir pour Handaraoa eautomant , , . 12 9» A m
Char pour ftt-Vincant da Paul . . Il 49 Am

Da (tt l.aooot da Paul 19 min. ftarvlea da 4 10 Am. ft • 19 Am
à 1» rue H-DnU. • I* a» ft

ft io p
2* ■tin Ivrvtci d«
10 ml» ftarvlea d« ft 10 p m. ft T.19 
10 mtn Harvie# (la T l* |ft ft 190 
I* ml». ftarvlea da f 90 p m ft 11.** 

Cbnr it Hikiimn ft to rm ftt*Dea*e . . U if am 
Cbar da It-Vlnfim ft u ra« fti-Diktf . , » *• Am

ft.lt *.«.

» ».
minait

tto lM«iM lit. 

Da Carttorvflto.

ROYAL EXCHANGE
ETABLIE EN 1720

ASSURANCE DE LONDRES, Aiigl.

i'Av# V

rAftTIKftfllIA

1* min ftarvlea da 9 *0 a m 
4* raln. ftarvlea do 19.4* p.m 
2* min ftarvlea da (.4* a.m. 
4* mtn. Narvlca d» 11.** p m

l>l I Jft MONTAI) N B

I* min Hcrvlct da 
t* mia. ftarvlea da

ftft.it p.m. 
IS.ftft minait 
Il.ftft p.m.
It 19 am

19 mla. ftarvlea 4#

TKTKA l’LTY IULE

lft min. ftarvlea da 
19 mia. ftarvlea da 
Il min. Harvlc» da 
99 mia. Servie# da

1.4* Am. ft 18.99 minuit9.59 Am ft 11.9ft Am
A 99 am. ft lift pm

9.99 Am ft 1199 minait

9.9ft Am ft ft. ft# Am
*90 am ft t.tft p.m
t 99 p.m ft 7 00 pm
T.99 PAN ft lift P-m

9.99 Am ft •.•ft Am9 99 Am ft t.tft P m*10 pm. ft T 9ft P**»T9* pm. ft n.ftft P*»11.99 p.m. ft i»9 Am

Triiut|i la» 
Pollooa aur 
pi Accident» 
•t la 
Maladi*

ponoavtllt* 
du
eaml man

1*01 MT* AUX
11 min 
10 min 
U min 
99 min 
9# min

ftarvlea da 
Barvtce 
ftarvlea 
flarvlca daponeabluté

d»a
• inployé*.

pontaftllltd»

M l««
La raa
punnabllltê 
pour la» 
élévateur*.

poombim^»
Tant» COMMAND*» axdradftaa pramotnwaaM «mm tu*ta» ton parfttoa 

da la villa hum rbarpo ritra, AUX HM MA» PltlXvénérai

2115 Cbfttfaubrland. flt-L 92'4 
A BMAUDOIN,

1981 Kt-Denl», St-L 8419 
A. DUFORT,

Assurances contre le feu, Je vol, 1 explosion, dommages aux 
automobiles, dommages aux personnes.

DUFORT A BEAUDOIN
Porta* payé** dopai* rOnrnalaatton on doi* do ftTSft.Oftft.OOft

DI RECTTBURS CANADISN»
H. V. Mrcedlth, »r.. Montiftbl, KL P. Lachapelle, Bor., M.D., Montrai

Importât aura at Marchand* do 

BOI* ET CHARBON

FAILLE. GRAINS WP FOIN

è. ». Hough, Kcr„ Wlnnipoff.
u-Cbef pour « UftMd*: EDiriCE KOVAL EXCHANGE

M ARTHUR BARRY. Gérant local EN GROS ET EN LéffAÆI, 

pftft.. Meatovard St-L*»i»i 

IVIftIXOW



The Ogilvie Flour Mills Co., Limited
RAPPORTS et BILAN

Pour l'année expirée le 31 août, 191 S, préeentém aux actionnairea, 
à la I féme assemblée annuelle tenue à Montréal, Que.,

le 14 octobre, 1915

RAPPORT DBS DIRECTEURS

1/6 bilan montrant l'actif et le passif de la 
compagnie, aussi les profits pour l’année, et le 
transfert à un compte sjnVial de contingent de lu 
somme de $1,250,000, vous est soumis.

lia somme? d’environ $28,000 a été ajoutée, 
durant l’année, au Fonds de pension de la com­
pagnie, lequel s’élève maintenant à $100,000*

Les comptes de la compagnie ont été vérifiés 
par MM. Creak, flushing k Hodgson, Comptables 
licenciés, dont le rapport est présenté avec les 
présentes*

î/a Ogilvie Grain Company. U united, a été 
incorporée durant l’année. C’est une compagnie 
subsidiaire créée pour faciliter les opérations de 
la compagnie. *

Une nouvelle addition, à l’élévateur terminal 
de la compagnie, à Fort William, a été construite 
avec une capacité de 750,000 boisseaux. lia com­
pagnie a aujourd’hui une capacité d’«ntmagasi- 
nage de 7,250,000 boisseaux à Fort William et à 
l’ouest, et de 1,800,000 boisseaux a l’est de Fort 
William.

Les minoteries de la compagnie, élévateurs et 
autres propriétés sont en parfait état. On dépense 
constamment beaucoup pour les maintenir au plus 
haut degré d’efficacité.

Les dividendes ordinaires ont été payés du­
rant l’année sur le stock privilégié et le stock 
ordinaire.

I^e tout respectueusement soumis.
CHAS. Ii. HOSMER,

Président.

;COURS DIT VICE-PRESIDENT ET 
DIRECTEUR GERANT.

I I
M. W, A, Black, vice-président et directeur- 

gérant s’adressant aux actionnaires, dit:
L’état financier qui vons est soumis sera reçu, 

j’en suis sûr, avec beaucoup de satisfaction. L’an­
née écoulée a été difficile et îe marché du blé a 
subi des fluctuations anormales. Le 1er sep­

tembre, 1914, la nouvelle récolte de blé était cotée 
à $1.13)4 à Fort William. De cette base elle est 
graduellement montée a $1.85, pour réagir h 
$1.17%, puis à $1.40% et, finalement, u la fin tie 
l’exercice |*nir tomber à 87%.

Vers la fin d’avril b* gouvernement canadien 
émettait un arreté limitant l'exportation de la fa* 
rine à deux pays seulement, la Grande-Bretagne 
et la France* En outre les gouvernements anglais 
et français achetaient de grandes quantités de blé 
qu’ils revendaient aux minoteries dans ces pays 
au-dessous des valeurs courantes, ce qui eut jKuir 
effet de nous mettre tout4-fait en dehors du com 
merce d’exportation de la farine. Le commerce 
domestique était aussi à un bas niveau, hi popu­
lation étant réduite et de gros approvisionnements 
ayant été faits par les consommateurs et les ven 
deurs en générai avant la fin de notre année pré­
cédente.

Ce concours de circonstances, cependant, a 
tourné a l’avantage de notre compagnie, le grain 
que nous avions réservé pour nos exigences nor­
males fut vendu beaucoup plus cher qu’il n’avait 
coûté. J’ai cru devoir vous expliquer cela, car 
c’est là nne expérience qui pourrait ne pas se 
répéter. Ce profit n’étant pas ordinaire, nous 
avons indiqué ce montant séparément dans l’ex­
posé qui est vous est soumis.

Je crois devoir attirer l’attention de nos ac­
tionnaires sur le fait qu’en outre du moulin à 
farine d’avoine à Winnipeg, et des produits de 
maïs et d’orge à Montréal; nous achetons et ven­
dons du grain de toutes sortes grâce a notre sys 
tème d’élévateurs dans le Nord-Ouest canadien. 
Aussi nous possédons et exploitons un grand élé­
vateur terminal, à Fort William, d’une capacité 
de 2,000,000 de boisseaux, d’oft nous tirons une 
partie considérable de nos profits.

Nous avons eu cette année la plus abondante 
récolte dont il soit fait mention dans î’histoire du 
pays et les apparences sont des plus encoura­
geantes pour le commerce.

Notre gouvernement a, récemment, aboli de 
nombreuses restrictions affectant l’exportation de 
la farine, du blé, etc., aux pays étrangers, ce qui 
donne des marchés beaucoup plus étendus.



V

B I LA IN
ACTIF

Argent en cmi#*e et en banque ................................ « ................. .. *.................... .. .. .. .................. $ 667,820.40
Ooftvpfoa m-fvibla» . .................,....................................... ... ............................................ ... .............. 335,285.61
Compte* recevable» après «voir pourvu aux contingenta .................................................. .. .. .. * 1,179,603.03
«Su* k en maims de Mé, farine d'avoine, grains ordinairen, **c# et baril*................................. .. .. 694,452.01
Kctirie, matériel, allège* et équipement de bureau............................ ... ........................................................ 45,265.00
Placements................... .. ., .. .. ., ,, , * ., .. .. .............. ... .. ,, .. .. « «................................. 224,02f 28

Autre» actif# .,................................... ,. . * .. .......................................... .. ....................... 3,146,451.33
Piammeirt* pour fonda de pension ,, ,,  ...................................................................... *» ..  ................ 70,086.14
htuiieuhie», jKuivoirft hydraulique» et matériel de moulin à Montréal, Winnipeg, Fort 

William et Medicine Hat ; élévateur dans le Manitoba, PAIberta et ka Saskatche­
wan; propriétés à St-.lean, N.B., et k Ottawa, au 31 août, 1914....................... $6,127,699.92

Oépenaé durant l’année pour addition à l’élévateur à Fort Wiliam, additions À la
minoterie à Medicine Hat, élévateur» d’intérieur, etc.................................................. 206,291.69

—---- ------ 6,333,901.61
Clientèle, marques de fabrique, droits de breveta, etc..................................................................................... 1.00

$9,550,440.08
' *' --------------------------

PASSIF

(Comptes payables................................................. .. .. ........................... .... •* *• ♦ . •• • • •• » » *• •• $ 718,11^.58
Prévu pour intérêt sur obligations et dividende# k date........................................................................... 120,250.00

Dettes cou ran tea...................................................«................................................................................... 838,379.58
Fonda de pension des officiers.............. ... ....................... . .. •• ». • »............................»................... » » » 100,000.00
Obligations sur premières hypothèques .. ......................................»................................................................ 2,350,000.00
Compte du capital ‘.—Stock privilégié....................................................................................... $2,000,000.60

Stock ordinaire....................................................................................... 2.500,000.00
---------------- 4,500,000.00

Compte des dépenses imprévues..............................................*............................................................................ 1,250,000.00
Compte des profits et pertes:—

Montant de crédit le 31 août, 1914 .. .... .. .............................................. ». .. 582,466.46
Profits nets pour l’année, compte de la farine .................................................... ». 600,780.92

1,183,247.38
Moins :—

Intérêt sur obligations..................... .... .. ...................... $141,000.00
Dividcndes—^Sfcock privilégié .. ». ............................. 140,000.00

Stock ordinaire................................................. 200,000.00
4 ---------------- 481,000.00

702,947.38
Profits d’autres sources...................................................................................................... 1,059,813.12

||Q|È|| * f | " t 1,762,060.50

Moins le montant transféré au comptes des contingents.............................. 1,250,000,00
Balance reportée.............................................................................. .................... ..................... 512,060.50

Ksi «mpt» aux clients........................................................................................................... $ 95.005.00

k JbL. - ------
Nous avons audité les livres de la Compagnie pour l’année expirée le 31 août, 1915, et certifions comme 

exact l’état ci-dessus des affaires de la compagnie à cette date tel qu’indiqué dans les livres.

CRKAK, CUSHING & HODGSON. C.L.,
’Auditeurs

.___ _



Capital pay#, 919.000,000

Il S. A ni u». Ber 
lion, Robert Mackay 
C. It Hoimtr, Ber.
H. R. Drummond. Ber

BANQUE DE MONTREAL
--------------------Etablie en 11117---------------------

Hnrplun, 916,000,000

BUflBAU DE DIRECTION :
rr^lrtrnt: If. V. MEREDITH, Krr.

B. B. Ore*nshl«lds, Ecr.
Hlr Thus. Bhaughneimy, K.C.V.0.
A. Daurngartsn, Ber.
D. Forbes Angus. Ber.

Sir Frederick Williams-Taylor, LL.D,, gérant-général.
A. B. Braithwaite, asst gérant-général.

Profit * Indivisibles, 9,997,991.

Mir William Macdonald 
David M or rice, Kcr. 
c. 11, Gordon, Kcr.
Win. McMaster, Bcr.

Banquiers au Canada et à Londres, Angl , pour le gouvernement canadien. De* succursale* «>>nt établie* «l.an« toutes le* partie* du 
Canada et de Tarreneuve où de*

DEPARTEMENT» DEPaRONBM
«ont installés. Des dépAt» depuis fl.00 en montant sont reçu*, portant Intérêt au plu* haut au* courant, l’ne attention spéciale est donné* 
h ces depût», d'épargne.

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital autorisé, $4,000,000.00 Capital payé, $4,000,000.00 Fonds de réserve $3,700.000.QO

TOTAL 09 L ACTIF AU DELA DK 999,900,000.00

Directeur*: J, A. Vaiiiancourt, Ecr., président; Hun. F L. llélque, 
vies-président ; A. Tut cotte. Ecr.; E. H Lernay, Ecr.; A. W. Bonner, 
Bcr.; Hon, J. M. Wilson; A. A, La. /cqu*. Mer.

Beaudry Leman, Gérant-Général; F. O. Leduc, aérant; P. A. La­
vallée, Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur.

Bureau Principal: MONTREAL. 29 Bureaux de Quartier

117 guccurimles au Canada

PRINCIPAUX CORRESPOND*NTMi Banec df Napoli, Naples,—-Banque Commerciale, Bêle — Deutsche Bank 
Berlin—Connue; *und-Diseonto Bank, Bambou, g Banque Impériale #< 

Crédit Lyonnais, Paris, Lyon, Londres. Bruxelles.—Comptoir Na- Royale de* Par* Ba* Autrlchlsn*. Vienne. Iloehmlicbe Union Batik 
tlonal d’Bscompte de Part* Pari», (.oridres, Bi uxelles.—Crédit Indu*- Prague—Banque de Rotterdam. Rotterdam. — I rte «•*<•> Batik, Arnster 
trlel et Commercial. Paris, Londres.—Hoclété Générale, Pari* et Bue- dam—Merchants National Bank, New York.—National City iiHnk 
cursale*.—Banque de Pari* et der Pay* Ba*. Pari»—Anglo Foreign New York.—First National Bank, Boston.—Philadelphia National Bank 
Banking Co., Londres. — Bnnrtt Commerciale ltollana, Rom/*, Gêne* — T*hllndelphl#

La Banque des Marchands du Canada
FONDEE EN L'AN 196*

Capital versé - - - $7,000,000
Réserve et profits indivis - 7,245,140

Itwrauu chef : 20.*. RUE HT-J.UQl'K»

Hlr II Montagu Allan. K. W. Blackwell,
Président. Vice-Président

Andrew A. Allan 
C. C. Ballnntyn*
A. J Dawes

Tho*. Long 
Alex Barnet 
F. Orr Lewis

F. Robcrtron 
O, !.. r»In*
A. B. Evans

Howard Wilson

E. F Hebd»n. Gérant-général.
T, BS. Merrett, Surintendant succursales #t Insp.

en chef
Muiciirsule* dan* la ville: 12J&. rue Bslnte-Cnthsrtn*

Est; 320, Buinte-Cathsrlne Oueot; 1119 Boulevard 
Maint-Laurent; 1866 Boulevard Hulnt-Laurent ; «72 
rue Centre, et Coin Mt-Denla et Ht-Zotlque

CETTE BANQUE
Tratiai^e dp» affaires dp Banque pu gêné 

rnl. Emet tie* Crédita Commerciaux. n<*tfoci»bi«* 
en Chine. au «lapon, et autres puy» étranger» 
Emut des Lettre* de Crédit pour voyageur» 
valable» titins toutes les partir* du monde 
Emet ties mandat» payable*. khm» charge dan* 
imites les Banques dtl Canada.

Ayant 200 «uecurwale* réparties entre l’Al 
Inntique et lv l’aeifique. nos facilité» pour lu 
1 rnusnelion des affaire» ne sauraient être sur 
passée».

O E P A KT KM G NT l>* E P A KONE
On y reçoit des dépôt» de 4MK) en montant 

et H livrât alloué nu plu» haut taux courant.

ECOLES DU SOIR
Les écoles gratuites du soir, sous le contrôle du gouvernement, sont ouvertes à Montréal 

et à Québec, du premier octobre au premier mars chaque année.

Montreal et Banlieue
Les écoles sont sous la direction de M. 

J. Bergeron, 119, rue Mentana.

QUEBEC
Les écoles sont sous la direction de M. l’abbé 

Th. Gk Rouleau, principal de l’Ecole 
Normale Laval.

On y enseigne le Français, l’Anglais, le Calcul, l’Ecriturt et la Comptabilité.



ARTICLES 
DE

PECHE
LIGNES < ri h oie. en toile et en coton, couleur» a»Hortle»,

prix................................................................ 10c à $1.25
CANNES A PECHE, en "bambou", en "Greenheart, etc., 

prix de........... ..............................................  26c à $7*60
HOITCHONB OU FLOTTANTS pour ligne» depuis 10c
HAMEÇONS, monté» ou ordinaire», toute» gran­

deur», prix la douzaine, depuis........................ 00c
MINNOWS ARTIFICIELS, nuancé», toute» cou­

leur», depuis.......................................................... 80c
CUILLERS A PECHE, en Nickel et en Strachre,

le» meilleure», prix.............................................. 25c
MOUCHES POUR LA TRUITE, la douzaine .. 50c
MOUCHES POUR L’ACHIGAN, la douzaine .. $1.50
CHAUDIERES A MINNOWS, depuis.................. 80c

L J. A. SURVEYER
52 Boulevard Saint-Laurent,

2ème porte de la rue Craig

Essayez une caissette de notre fameuse

ETIQUETTE BLEUE “SPECIAL,” la reine de» Bière» 
Canadienne».

l’égale des meilleures Bières importées

ETIQUETTE ROUQE '“STANDARD,” la Bi. re dea Fa- 
mille» Canadienne».

ETIQUETTE BRUNE “TRIANON,” une Bière brune, 
(orte, nutritive.

BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE, MONTREAL

f nky m es or

(SSS îBrap-UHUttmm
1-5610 I

> * 1

TSTJQL RODS Bulbes, Oignons et Fleurs.
Arbustes et 
Plantes de 
tontes sortes

pour planter 
l'automne.

Le catalogue d'automne sera prêt ver» le 15 d'août 
Veuillez* vou» en réserver une copie en envoyant une 
carte postale ou en téléphonant à Main .*10,'Ri. Il est 
gratis. (

Articles /mur volailles. Ecailles d'huître*, remède»,
gravier, o» broyé», moulin» è broyer le» o», etc., etc.

** *
Pamphlet spécial pour ce» article» gratis »ur de­
mande. ,<

HECTOR L. DERY
21 HUE NOTRE-DAME EST

Tél. Main 3036 MONTREAL

BRITISH COLONIAL
PIRE INSURANCE COMPANY.

ASSURANCE-INCENDIE

BUREAUX :

Edifice Royal, - 2 Place d’Armes, 

MONTREAL.

Agents demandés dans tous 
les districts non représentés.

j-

4L; •

La Cie dTmp. GODIN-MENARD Ltée, 41, Bonsecoura.


